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LETTRE  DE  M.  STANISLAS  DRAPEAU. 


«  Votre  riche  et  beau  travail  de  V Annuaire  de  Ville-Marie, 
de  1864,  m'a  pleinement  convaincu  que  la  nouvelle  tâche  que 
vous  alliez  vous  imposer,  ne  serait  pas  au-dessus  de  vos  forces, 
bien  que  cette  dernière  entreprise  soit  un  travail  herculéen  !  » 
(^Histoire  des  Paroisses  et  des  Curés  du  Canada). 

«  Depuis  longtemps  déjà  je  désirais  voir  se  produire  une 
semblable  publication,  mais,  permettez-moi  de  le  répéter,  la 
tâche  m'a  toujours  semblée  trop  extraordinaire  pour  une  seule 
et  même  volonté,  malgré  le  concours  des  quelques  zélateurs  qui 
peuvent  vous  venir  en  aide  ! 

«  Puisque  vous  jugez  la  chose  possible,  grâce  à  vous,  cher 
monsieur,  on  ne  tardera  donc  pas  à  lire  des  aperçus  historiques 
très  curieux  et  très  intéressants  sur  la  fondation  et  les  dévelop- 
pements des  paroisses  du  Bas-Canada,  et  le  public  ne  manquera 
pas  je  l'espère,  à  reconnaître  les  immenses  services  que  votre 
publication  est  appcllée  à  rendre  aux  études  de  l'histc  ir»i  et 
lettres  en  ce  pays.  » 

«  Courage  donc,  car,  outre  l'essor  grandiose  des  développe 
ments  de  fondation  et  de  colonisation  que  votre  intéressante 
publication  saura  constater,  nous  aurons  de  plus,  je  m'imagine, 
le  tableau  chronologique  d'une  foule  de  pieux  laïcs  et  de  vertu- 
eux prêtres,  qui  auront  rendu  des  services  réels  à  la  religion  et 
à  la  société,  durant  leur  belle  vie  paroissiale  ou  curiale,  ce  oui 
sera  d'an  intérêt  tout  particulier,  puisqu'il  fera  revivre  lea 
admirables  vertus  de  nos  pieux  ancêtres  I  » 
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PREMIER  ACTE  DE  BAPTÊME  PAR  LES 
SULPICIENS 

(En  fran^uia), 

Le  2Giiic  septembre  1G57. 

A  esté  baptisée  en  TEglise  de  Montréal,  Miohelle  fille  dd 
gilies  Lozon  [Lauzon]  et  de  Marie  Archanibault  sa  femme. 
Le  parrain  Jean  M  ilôt,  Taillandier  ;  La  Marraine  Marie  Ar- 
chambault  femme  d'Urbain  Tessier,  scieur  de  long. 

Par.  G.  SOUART,  prestre. 


On  trouve,  vers  la  fin  du  premier  regîtie  de  la  cure  de  Ville- 
Marie,  l'entrée  suivante,  qui  fixe  la  date  à  laquelle  on  a  exigé 
que  les  regîtres  de  paroisse  fussent  cottes  et  paraphés  par  l'au- 
torité civile:  «ce  4  novembre  1680,  ce  registre  a  cessé  pour 
satisfaire  au  code  et  a  l'ordonnance  de  M,  de  Boyvinet,  lieu- 
tenant-général de  la  sénéchaussée  des  trois  rivières,  et  affin  de  se 
servir  de  registres  et  extraits  par  luy  cottes  et  paraphés  ;  cette 
remarque  faittc  par  ordre  de  3Ionsieur  Dollier  de  casson, 
supérieur  du  séminaire  du  Montréal  et  grand  vicaire  de  Mon- 
eeigneur  L'évcsque  de  québec  au  dit  Montréal,  et  rédigée  par 
escrit  par  moy  prestre  du  dit  8(iminaire,  faisant  par  ordre  de 
Mon  dit  Sr.  Dollier  les  fonctions  de  la  cure  de  Montréal, 
vacante  par  le  déceds  de  defi'unt  Messire  gilies  perot  arrivé  le 
17me  JuUiet  dernier,  jusques  à  nouvel  ordre.  » 

«  RE  M  Y,  2irestre.  » 


«  Catalogue  de  ceux  qui  ont  été  confirmés  à  Montréal,  par 
Monseigneur  l'Illustrissime  et  Révércndissime  Evesque  de 
Pétrée,  (Mgr.  de  Laval)  Vicaire  Apostolique  en  la  nouvelle 
France,  en  1664,  11  may.  » 

Charles  le  Moyne,  Robert  Fournier,  Louys  de  la  Porte, 
Mathurin  le  Liève,  Pierre  Charon,  Estienne  Campot,  Pierre 
Tessier,  nicholas  Monchy,  françois  Vessiere,  Louys  Michel 
godefroy,  Michel  Godefroy,  françois  Joseph  Ertel,  Olivier 
Cbarbonneau,  Antoine  Beaudet,  nicolas  Morel,  Michel  Guibert, 
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françois  Blanchard,  Charles  Denys^  Guillaume  Oller,  .)«>un 
Roy,  Jean  Renon,  Michel  André,  Charles  le  Moyno,  fils,  .lacnh 
Jacques  Cadinau,  Agathe  St.  Père,  Laurent  Godin,  Tluck- 
hunault,  Clémence  Marie  Baudin,  Jean  Pierre  NatVoclion, 
Alexis  Bélanger,  Mathurin  Martin,  Pierre  G(ili'i)fi(ii,  Aninino 
Tambovr,  Daniel  Joseph  Olier,  Joseph  loyricl,  Ciiaihs  .JuilKt. 
Mathurin  Boutilier,  Paul  des  Carris,  Paul  des  Roches,  lium- 
bert Leduc, Laurent  Tessier,  Marie  Godin,  Cunégondo  Giivaisf. 
Louyse  Tessier,  Marie  Magdeleine  Cavolier,  Marguerite  Pru- 
d'homme •  Marguerite  Gervaise,  Cécile  Jauot,  Barbe  DailK-lMiut, 
Barbe  Beauvais,  Michelle  Lozon,  Catherine  Plante,  Jj<mvst' 
Chartier,  Charles  françois  huron,  Marie  Bordeau,  Piiire 
Bordeau,  françois  Bérau,  Gabriel  Bruno  Barbier,  Michel  des 
Carris,  Napoléon  Jarry,  Raphaël  Beauvais,  lléleiue  Beaudiii. 

Le  25  mai  1676,  Monseigneur  a  confirmé  dans  l'Eglise  de 
Montréal,  58  garçons  et  66  tilles. 

Le  31  mai  1676,  43  garçons  et  29  filles. 

Le  19  ju.in  1678,  25  garçons  et  36  tilles,  et  6  sauvages  et  0 
sauvagesses . 

MARGUILLIERS  DE  LA  PAROISSE  DE  NOTRE-DAME 
DE  VILLE-MARIE.  (1) 

'  Première  élection  de  marguilliers  à  Ville-Mario. 

«  Le  21  novembre  1657,  les  habitants  se  réunirent  en  assiiii- 
blée  générale  et  procédèrent,  pour  la  première  fois,  à  lélection 
de  trois  marguilliers,  en  présence  de  M.  Souarb,  et  de  31.  de 
Maisonneuve,  (M.  de  Queylus  étant  alors  à  Québec).  La 
pruralité  des  voix  désigna  pour  cette  charge  trois  colons  des 
plus  honorables,  qui  s'étaient  justement  acquis  l'ostinic  de  tous 
par  leurs  vertus,  leur  piété  et  leur  zèle  à  procurer  le  bien  de 
la  colonie:  LOUIS  PRUDHOMME,  JEAN  GERVAISE  ot 
GILBERT  BARBIER,  (2)  et. ce  fut  par  l'acte  môme  de  leur 

(1)  V-oir  page  10  de  V  Annuaire  de  Ville- Marie. 

(2)  M.  Gilbert  Barbier,  surnommé  minime,  de  la  paroisse  de 
Saint- Are  de  Dézile-Sur-Loire,  diocèse  de  Nevers,  était  à  Ville- 
Mai'ie  dès  1642.   Il  épousa  le  14  novembre  1050,  Mello  Catlieriue 
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(élection,  (jue  coinincMiça  le  premier  registre  des  délib<5rations  do 
la  fabritjuc  de  Ville-Marie. — Actes  du  21  nov.   1657. 
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MM. 

Lonls  Pru  Ihonnme. 
.If>an  Oorvaiso. 
(Jlibert  Harhl(«r. 
Pierre  (Jadols. 
Charles  Le  Moyne. 
.fac^iufs  Lo  Hor. 
André      Charly-.St. 

Ango. 
J'-an   Le  Duo. 
Claude    Ilobutol  rie 

St„    Andn',    Kcr. 

Hl(Mir  de  la  Noue. 
Zachario     Du  p  u  y, 

niarjï.  d'lu)nnour. 
Jaequos  Lo   Mf)yno, 

mart;.   comptabio. 
Jean   Desroelics, 
Pierre  VlratlC',    p]cr. 

Sieur  (le  Helestro, 

niar".  dMH)nneur. 
ftilles  Tiiiuzon. 
Pieiux'  Ciaddis. 
.Jean         Auhuchon 

ri'esjx'rance. 
Pierre  PJffeoii. 
Jean     Martinet    do 

fonhlarudio  chirur- 
gien. 
)  P'ran<;oiH  Poingnet 

Heaurej^ard 
Abraham  Rfuuit. 
lioniH  rhevalier. 
Kobort  Perroy. 
I.o  môme  c<mtlnu6 
Charles  Decouslgnc. 
L.  liecompte-Duprô 
Jean  Mallhot. 
Jacques  Cauchois. 
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1606,  20  janv. 

1607,  27  janv. 
UKW,  26janv. 
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17  (►,  17 Janv. 
1701,    2  Janv. 

1701,  26  mal 


1702,  30  avril, 
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1708,  1  mal, 
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do 


Jean    Martinet 

fonbluncho 
François   Le  Maître 

de  la  morille. 
Claude  Poltier. 
RenéCuïllerior. 
Pierre  Perthuis. 
Pierre    Ijamoureux 

de  Ht.  Germain. 
Jean  Arnaud  (2) 
Charles  Mlllot, 
J.  B.    Pottler,    not. 

roy.,  remplaçant  M. 
Arnaud. 
Jean  (^uenet   K-^) 
Pierre  Prudhommo 
MathurlnGulllet.(0 
.Tean  Houmande. 
Bertrand  Arnaud.(-">) 
pjtlenne   Volant  de 

Radlsson.  (6) 

Louis-  Dominique 
Thaumur  de  La- 
sourco,    chirurgien. 

Ls.  Desoary. 

Charlew  Gervaise.(7) 

Ijînace  Gamelln. 

Pre.  Trotior  Désaul- 
nlor.  (8) 

Jean-Bte.Charly.rO) 
Jean-Jacques  Leo6. 
J.-Bte.  Neveu. 
Etienne    Volant  de 
Radlsson. 

Jean  Houmande. 
Ipnace  Gamelln. 
François  Bouat.(lO) 
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de  Lavau,  fille  de  M.  Alexandre  de  Lavau  et  de  Louise  de 
Rouet,  de  la  paroisse  d'Ailnes,  diocèse  de  Viviers,  proche  de 
Nanoi,  en  Lorraine,  (Melle.  Mance  l'avait  amenée  de  France.) 
De  ce  mariage  sont  nés,  entr' autres  enfants  : 

lo.  Adrienne,  née  le  20  août  1652,  mariée  à  Etienne  Truteau, 
ancêtre  maternel  de  l'auteur  de  V  Annuaire  de  Ville-Marie.  ; 

2o.  Barbe,  née  le  15  janv.  1654,  mariée  à  Toussaint  Baudry 
ancêtre  de  M.  le  Juge  Baudry, 

3o.  Marie,  né©  le  1er  mai  1663,  seconde  supérieure  de  laCor^. 
grégation,  remplaçant  la  vénérée  Sœur  Bourgeois, 
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Election 

1711, 

1  mal 

1712, 
1713, 
1714, 

1 
1 
1 

<• 
<t 

1715, 

1 

4< 

1716, 

1 

(i 

1717, 

1 

41 

1718, 

1 

« 

1719, 
1720, 

1 
1 

1721, 
1722, 

1 
1 

172S, 

2 

l( 

1724, 
1725, 

27d6c. 

1728, 

1827, 

4< 
<< 

1728, 

t( 

172»,30janv 

1729, 

27déc. 

« 

« 

1730, 
1731, 
1732, 
1733, 

l< 
(4 
44 
44 

1734, 


173.5, 

1736, 
1737, 

1738, 
1739, 


« 


<4 

.4 


4< 
44 


«4 


MM. 


Etienne  Rocbert  <Ip 

la  MomnUh  rc  (11) 
Miturice  Rlundcau. 
Trotlor  DC'saulnier. 
Pierre    do  LostuKe- 

DeHpelrr/ii». 
Jean  (liiichardde  hi 

Bonde,  chirurgien. 
François        l'oisset 

Dutreull     de      la 

Conche. 
Louis  Lefaivre  Du- 

chouqnet. 
Pierre    Ralmbault, 

not.  roy.  (12) 

Jean-Bte.HervIoux. 
F  ran çol  k  Pou  11  n  de 

franchevillo. 
Ren<^  Decouugnc. 
Jacques-Pierre  Po- 

mereau. 

(  13)  Jean Pothier La 

Verdure. 
François  Malhiot. 
Alexis  Lenioine  Mo- 

nlère. 
Raymond  Baby. 
dis.    Noian    de    la 

Marque. 
Julien  Trotier  Des- 

rlvi&ros. 

Ani.  Magna  n  L'es- 
pérance, remfi/nçdut 
M.  Desriviôres  gui 
a  refusé, 

Jacones  Gadois 
Mauger, 

J.-R.  Lefebure  \u- 

SCr»,remfilnçant  des 
marc,  absents. 
Pierre  Ciiurtier. 
J.-Bte.  Latour. 
Simon  Guillory. 
J.-Bte.   Lecom pte- 

Duprô. 

Ignace  Oamelin,  flls, 
Ls.  Charly  St.  An- 

ge,  remfi'aotnt  M  M . 
^^llloryet^Jatour. 

F.rs.-Marie  Sou  man- 
de Delormr, 

Louis  Prudhomme, 

Jticques  Quesiiel 
fonblanohe. 

Pierre  Oiiy. 

Jacques  Charly  St. 
Ange,  Painê. 

Tst.  Le  Cavalier. 


Elbction 

1741, 

deç. 

1742, 
174.3, 

1714, 
1715, 

17 1«, 
1747, 

1718, 

it 

1740,  '• 

1750,  " 

1751,27  •' 

1752,27  •• 


17.J3,  27    " 

1751,27    " 
175ij,  28  sept. 


1755,  27    déc. 


17.56,27    " 
17.57,27    " 

1758,27    " 


1759,  27    " 

1760,  13janv. 

1760,  27  déc 
1701,27    •' 

1702,27    „ 

176.3,  27    " 

1761,27    «' 
1765,  27  mal, 


MM. 

Pierre  Courault  do 

La  Côte. 
Toussaint    l'otliler. 
Prf'.-Jcan  -  Baiaislo 

Hcrvleux 
Julien  llivard. 
Pierre  Ganicliii 

Maugras. 
liouls  lii^rvieux. 
Pierre    Hubert  La- 
croix. 
Joseph  Gamelln,  au 
lieu  de    M-  Miiuf^ras. 
Charles  Hery,  r^m- 
plaç.int/tH  M.  II<  r- 
vloux. 
Charles  Douaire  Uo 

Bond y. 
PkuI  Guillet. 
Jacques    Hervlcux. 
Simon  R^'-aumo. 
Pierre    Courault  de 
La  Côte  rtm;>U(,int 
M.GullU't,  iitit'.iJ.. 
Thomas  Duiy    i»v.->- 

tiulnier. 
Chartes  lii'aunif. 
M.  Dufy,    nuii'u-  'mi 
charge  eu  i'ubifme 
de  M.  La('«Jt('. 
Jacques     Lemoine 

Uesplns. 
Jos.    Baby    Cheiic- 

ville. 
Jean  Lcschelle 
Alexis  L(  pollé  Mo- 

zière. 
Jean  Leschellf',«('«/- 
mé      inarguilUtr    en 
charge. 
José  pli    Dyon   Dcs- 
près,  nouveau  mar- 
çu  illier. 
Pierre  Hubert, 
p'tb'une  Nivard  do 

St.  Dizior. 
Etienne  Auger 
Desriviôres 
Jean    NoL^l    Trotior 
Desriviôres  Liuiio- 
n(Klière 
IgiiMce  Hubert  La- 
croix. 
Pierre-Paul    Neveu 

Sevestre. 
J   cquos  Porlier, 
Jos  L'huiilier  t'iu- 
va  lier  remplaçant  M, 

Desrivières     pèio 
pendant  l'incendie. 
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Election 

17ft5,  27  dêc. 

1768.27 

II 

s767,27 

<« 

1708,27 

it 

17«»,  27 

« 

1770,27 

« 

1771,27 

<( 

1772,  29 

•« 

1773,  27 

4( 

177»,  27 

l< 

1775,  27 

II 

1776,27 

« 

1777,27 

<4 

1778,27 

«< 

1779,27 

« 

17S0,  27 

<l 

17H1, 27 

t( 

1782,  27 

(1 

17.S3,  27 

tl 

17X1,  27 

l< 

1785,27 

« 

i( 

<l 

1786,27 

X 

1787,  27 

<l 

1788,27 

<l 

1789,27 

l< 

ITtK),  27 

l< 

17!H,  27 

<« 

1792,27 

« 

••  ao 

« 

1793,  22 


1794,  14 

tt 

t( 

« 

1795,  18 

44 

1796,  Il 

44 

1797, 17 

44 

1798,  Ï6 

44 

1799,  15 

44 

1800,14 

44 

1801,  13 

44 

1802,19 

44 

1803,11 

44 

1804, 16 

44 

^805,^ 


<t 


MM. 

Pierre  Ouy. 
8t.  Oporgo-Diipré. 
Jo8.  Porller  IWnno. 
Ignace        Bourasisa 

Laronde. 
J'?an-Kt.  Adhemar. 
Pierre  Oamolin. 
Antolnn  Poiidret. 
Pierre  Viilléo 
JncquoH  LcMoine. 
Charles  TiC  pallicur. 
Michj'l  Curot. 
Jcan-Bt.  Uuillon. 
Maur.  Hlondoau. 
Josepii  Périuault. 
Cliristoplia      8a  n- 

guinet. 
Pierre  BouthllUor. 
Eustaciic  Boaubien- 

Desriviôres. 
Ls.  Lamare-Porlicr. 
Jean  Vienne. 
Ignace  Lacroix. 
Pierre    Fortier,    2(i. 

marc,  remplaçant  M. 

Vienne. 
Ciiarles    TX^zcvy, 
Louis  CavUhe. 
Jean-Quil.  De  Lisle. 
Gabriel  Fra.  icliere. 
Jean-Bte.Dii  roc  lier. 
Gabriel  Cottô. 
Josepli  Quesnel. 
Lambert  St.  Omer. 
Pierre       Berthelet, 

remplaçant     M.    St. 

Orner,  gui  a  refusé  à 

cause  de  son  âge  et 

de  ses  infirmités. 
Amable        Dézery, 

frw/ /«<•««/ M.Q,ue8- 

ne\,étadlià  Boucher- 

ville. 

Adrien      Berthelot, 
nouveau  tnargnillier. 

Charles  Larivée. 
Jean-Bte.  Tabeau. 
Jean-Bte.  Dézery. 
Loiiis  Guy. 
Ls.  Chabolllez  fils. 
Denis  Viger. 
J.-P.  Leprohon. 
Jean»Bte  Lefaivre. 
Jean  Bouthillier. 
Etienne  Rt.  Dizler. 
Frs.  Desrivières. 
Hyp.  St.aeorgerDu- 

prô. 
SUenue  Guy. 


Electiok 

1806,  14  doc. 

1807,  13 

>( 

1808,  il 

<4 

1809,  17 

>< 

1810,  16 

44 

1811,  16 

44 

1812,  13 

44 

1813.  12 

44 

1814,  11 

•  4 

1815,  17 

44 

181H,  15 

44 

1817,  14 

44 

1818,  13 

14 

1819,  12 

4 

1820,  17 

44 

1821,  16 

44 

1822,  15 

44 

1823,14 

44 

1821,  12 

44 

18Ï5,  11 

44 

1826,  17 

44 

1827,  16 

<t 

1828,  U 

44 

1829,  13 

<< 

1830,  12 

44 

1831,  Il 

44 

1832,  IG 

.4 

1833,  19  mal. 

"    15déc. 

1834,  14 

>4 

1835,13 

44 

1836,11 

44 

•( 

44 

1837,  17 

14 

1838,16 

44 

1839,15 

44 

1840,  13 

<i 

1841,  14  mars. 

«'     8  août, 

'•    19dôc. 

1842,  11 

44 

1848,  17 

4< 

"    31 

44 

1844,  15 

<4 

1845,  14 

44 

1846,  13 

44 

1817,25jull., 

"    12dôC. 

MM 

Jacques  HervleaXi 
Paul  Lacroix. 
Pierre  Lukln. 
Toussaint  Pothier. 
Michel  Dumas. 
Pierre  Hervieux 
Thomas  Barron.  • 
Frs.  de  la  Perlôre. 
J.-M.  Lamothe. 
Louis  Piesais. 
Nicolas  Ménlclier. 
P.  de  R(K;heblave. 
Frs.-Ant.  Larocque. 
John  Dellsie. 
Nic.-B.  Doucet. 
Al.  Lafraniboise. 
Félix  Soullgny. 
Jules  Quesnel. 
Olivier  Berthelet. 
Joseph  Masson. 
Joseph  Roy. 
Paul-JoH.  Laciolx. 
Pierre  Beaudry. 
Tancrède  Boutilller. 
Ed. -M.  Leprohon. 
André  Jobin. 
Chs.-ttlm.  Delorme. 
Chs.  Lamontagne. 
Chs.-Séraph.  Rodler 
Bernard  Leprohon. 
Jospli-ZéphiriuTru- 

teau,  notaire. 
Joseph  Roy,  notaire, 

remplaçant  M.  Tru- 

teau  refuxé. 
Ls.- Pascal  Comte. 
Al.-Maur.  Delisle. 
Pierre-Ed.  Leclerc. 
Hug.-Edm.  Baron. 
J.-À.  Donegani. 
Hubert   Paré,    rem' 

plaçant    M.    BarOD, 

décédé. 

Jean  Bruneau,  rem' 
plaçant  M.  Leclerc, 

qui  a  laissé  Montréal. 
Albert  Furniss. 
Augustin   Perrault. 
Patrice  Lacombe. 
Joseph  Vallée,  rem' 

plaçant  M.  Laoom* 

be,  quia  refusé, 
Fleury  St.  Jean, 
Alfred  Larocque. 
Dainase  Masson. 
George  WeekeB,«o^ 
Louis    Boyer,    remn 

plaçant     M.    Wee» 


■}' 


\ 
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Et.KCTlOK 

1M7,  12d<ic. 

18t«.  17 

II 

1M10,  16 

•  < 

m^t,  16 

iH.'il,  14 

isra,  12 

IHiVl,  IJ 

IH.-,»,  17 

lH.j->,  Kl 

1K.-|«,  14 

1857,  18 

IHTiX,  12 

IH.'>!»,  11 

1K«H»,  lt> 

IHOl,  15 

IStiJ,  1 1 

1H»«,  i:{ 

1801,  11 

MM. 


Josepl»  HpIIp. 
Uf)mnRhlf  Trudeau. 
Ovide  Lf'hlanc. 
Plorro  J(nI()1ii. 
ï^ïhrom  Fiu<lon. 
N.-li.  Dfsinarteaux. 
rharlos  Wllson. 
Jf'an-Htp.  Hniyôre. 
Théntlp  Doucfit. 
LouIh  Henund. 
Ferdinand  Perrln. 
J.-H-A  Cou  illard. 
Paiil-M.  CJhilarnau. 
Olivier  Krecliet. 
François  Loclatre. 
A.-C.  Montmarquat 
.IiiHeph  (îrenler. 
Thomas  Ilyan. 


Election 

1KH4, 

11  dôc. 

1865, 

17 

1866,  .■» 

1887, 

15 

IHIW, 

13 

1869, 

12 

1870, 

11 

1871, 

aojuii. 

1871, 

17  déc. 

1872, 15 

Il 

1873. 

14 

•1 

1874, 

30  août. 

MM. 

V.  Hudon,  remfi/a(ami 
M.  Montmarquet, 
dicédt. 

Tîenjamln  Comte. 

rhs.-H.  WcAXf^x Junior 

Alexis  Du  bord. 

Jean-Bte  Reaudry. 

I^oulR  Beaudry. 

Naz.  Vlllonncuve. 

C.-A.    Leblanc,  rem- 

Pinçant     M.    Louis 
Jiaudry,  dicidi. 
R,  Bellemare. 
L.-O.  Rellveau. 
R.-A.  R.  Hubert. 
Edouard     Murphy, 
remplaçant  M.    Hu- 
bert, qui  a  riùgnè. 


(1)  En  présence  de  Monseigneur  révêquede  Québec. 

(2)  Négociant,  marié  à  Marie  Truteau,  petite  fille  de  Gilbert 
Barbier.  Une  de  ses  filles  Marie-Marguerite  Daniel  Arnaud, 
religieuse  de  la  Congrégation,  sous  le  nom  de  St.  Arsène,  était 
supérieure  à  Louisbourg,  lors  des  deux  capitulations  de  cette 
ville  en  1 74.')  et  en  1758. 

(3)  Contrôleur  des  fermes  du  Roy,  et  receveur  des  droits  des 
seigneurs  de  Montréal. 

(4)  Un  de  ses  enfants,  Paul  Guillet,  marié  à  Catherine  Pinguet 
de  Montigny,  fille  de  Pierre,  tué  par  les  Iroquois,  page  332. 

(5)  P>ère  de  Jean  Arnaud. 

(6)  Fils  d«3  Claude  Volant  de  St.  Claude  et  de  Françoise 
Radisson.  ,^ 

(7)  Fils  de  Jean  Gervaise,  procureur  fiscal. 

(8)  Frère  d'Antoine  Trotier  (de  Beaubien). 

(9)  Fils  du  marguillier  André  Charly. 

".    (10)  Fils  d'Abraham  Bouat,  marguillier. 

(11)  Conseiller  du  Roy. 

(12)  M.  Raimbault,  tenant  le  siège  de  jurisdiction  de  cette 
rille,  résigne  le  1er  mai  1720,  et  M.  Hervieux  le  remplace.  M. 
Raimbault  était  notaire  royal,  marchand-ébéniste,  conseiller  du 
Roy,  lieutenant-général  civil  et  criminel. 

(13)  Il  e.st  résolu  qu'à  l'avenir  l'élection  des  marguilHers  se 
ferait  la  3me  fête  de  Noël,  à  commencer  dans  l'annéo  1724i 


—339— 

Rfoottes  ot  (l(''penHe8  do  la  Fabrique  de  Notre-Damode  VlUe-Marl», 
l>()         s  <lix  proinlèros  Hiinéos. 


Somme    totale 
Ann(*o  di'  la  rcccpto 

et  proJIlctH. 

M:irj^.  en  charge        L1)8.  Sols  Don. 


Homme     totale 
de  lrt<lo8}>onHo 
et  reprise. 

libs.  Hols  Den. 


Balance 


LbH.  Bols  Don. 


lttt7-.-)K 

6119 

2 

2 

.Î313 

14 

6 

1105 

7 

9 

Jean  (Jcrvulse 

urkS-ô!» 

ft>S2 

6 

9 

6132 

5 

3 

1150 

10 

6 

I,s.  i»nulliomme 

um-m 

mm 

12 

H 

'srni 

12 

6 

0 

0 

0 

(iilb»'rt  Karbier 

KkiO-til 

fa»s7 

7 

3 

."WOO 

17 

8 

i(m 

9 

7 

Jean  ({«'rvalse 

l(i(il-t)2 

7rji 

IH 

6 

1209 

16 

6 

6212 

r> 

0 

l'icrrc  fiadols 

l«!i2-f« 

7!»i;{ 

17 

3 

6672 

9 

6 

7281 

7 

9 

Ctiarlos  Mf)yno 

IfMvi-til 

41S.-) 

18 

9 

5:>{)7 

6 

10 

937 

5 

1 

KifJl-fiô 

3K1S 

2 

10 

3877 

5 

9 

29 

2 

U 

Andrt'  Ciiarly 

KWM-tIfi 

'im 

8 

6 

2102 

2 

0 

9 

3 

6 

Jean    L<'{lno 

|i><>(i-i;7 

i7r,7 

14 

« 

1688 

18 

3 

68 

16 

3 

ri.iud  '  Hobirtrl 

lUo7-0i 

2Jir)8 

0 

9 

2687 

17 

5 

270 

3 

4 

Etat  d"  la  reropto  dos  hancs  do  rK'gllse  pour  1711. 

.Monsii-  il' do  Rainezay,  lô  fr»  ;  M.  tle  H('pentiffny,  lôfrs;  M.  do  Mfon- 
ti-iiy,  l<t  1  -  ;  -M.  Charly,  10  frs  ;  M.  Uuimbault,  10  Irs  ;  Mado  Donuiy,  10 
tVs;  .M.  U  ,,  x.li)  1rs  ;  M.Souiiiando,  10  frs  ;  M.  Catalonjjno,  10  frs  ;  M.  de 
l.iuMi.'ry,  10  .rs  :  M.  de  rjun-cuclllo,  lô  frs  ;  M  Duvivier,  lô  frs  ;  M.  de  la 
t'li;issaig!io,  M  frs;  M.  fiopailieiir,  10  frs  ;  M.  Desolnler,  10  frs  ;  M  Bou- 
chard, 1>  frs;  M.  liavonliiri-,  ;  10  frs;  Mdm.  Do<:ocagno,  M  frs;  M. 
l/i^suiido,  10  frs;  Gulliony,  ID  frs  ;  Madame  Darçoiiteull,  10  frs  ;  M.  I>o 
Il  anhii,  10  frs;  M.  Fi-itour,  10  frs  ;  Françolsl'rii  Ihomme,  10  frs  ;  AI; 
15  )U.it,  1  )  fr.s  ;  Totu/  :  28.")  frs  ;   signé  gajnolln. 

M.  Thomas,  1)  frs  ;  M  Clalrin,  1!»  frs  ;  Lafont,  10  frs  ;  M.  Rocbort,  15 
11-.;  lUron,  lii  tVs  ;  Paul  Antesso,  10  frs  ;  M.  Gamolln,  6  frs;  M.  Lovor- 
rir,  10  frs;  .Mni".  Arnaud,  10  frs  ;  Mdino.  Limorlllo,  1»  frs  ;  M.  Diiprt^, 
M  tr.>  ;  lluri)in  Ci.rvais,  10  frs  ;  Fozoret,  10  frs  ;  M.  Dufrosii",  10  frs  ;  M. 
!)■  Ladocouvert'',  10  frs  M.  Nollant,  lOfrs;  Diidevoir,  frs;  M.  Radisson, 
1  Mrs  ;  liafrnno,  10  frs;  7'ota/,  101  frs;  pour  le  montant  do  cy  contre, 
•-'•--).  Tot,i/,  47f}  frs. 

Monfrôal  2!)  févrior  172.Ï.  Date  d'un  contrat  de  vente  d'un  banc  A 
Monsieur  et  madame  do  Koroy,  leurs  enfants  et  doscondans,  moyen- 
nant sopt  livres  dix  sols  do  rente,  pass(^  devant  Me.  Ralmhault,— 12  sept. 
ITi.;:  M.  et  Mme  IJegon,  lo  fr; .  12  nov.— 17.'{.j  :  Dame  Mario-Marguerite  Du- 
l'ii^t  ([•'  Ijagoinmorais  vouvo  do  feu  si^nr  F'rançois  Macgdelalne  You 
di>  la  Découverte,  10  frs.,  ^fondatrice  d-.  l'Hôpital  général.) 
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EGLISES  mmm  u  ïiile-iarie. 


Chapelle  du  Fort,  1 642-1 C56. 


1642. — La  chapelle  du  Fort  (1),  construite  d'abord  er.  c'cor- 
ce,  servit  d'église  paroissiale,  sous  le  titre  de  Notre- Dann,  ju;- 
qu'à  l'année  suivante,  où  l'on  en  construisit  une  autre  en  char- 
pente, au  même  lieu .  ^ 

(1)  Le  Fort  était  situé  à  la  Pointe  à  Callière.  C'était  alors  un 
angle  de  terre,  ou  plutôt  un  triangle,  formé  d'un  côté  par  le 
fleuve  St.  Laurent,  d'un  autre  côté  par  une  petite  rivière  qui 
s'y  déchargeait  ;  et  du  côté  où  ne  passait  ni  le  fieuve,  ni  la 
rivière,  était  une  terre  marécageuse  et  inaccessible,  qui  ayant 
été  desséchée  dans  la  suite  fut  connue  sous  le  nom  de  Saint 
Gabriel. 

En  1643,  outre  le  Fort  de  défense,  il  y  avait  un  logement 
capable  de  recevoir  70  personnes,  qui  y  vivaient  avec  deux 
Pères  Jésuites,  qui  leur  tenaient  lieu  de  pasteurs.  Une  chapelle 
leur  servait  de  paroisse  j  on  y  faisait  le  Pain-bénit  et  les  proces- 
sions aux  bonnes  fêtes,  le  sain  du  saint  Sacrement,  le  jeudi 
soir,  au  retour  de  la  journée  des  ouvriers,  enfin  des  exhortations 
et  les  au  res  cérémonies  de  l'église. 

Tous  les  colons  restèrent  près  de  onze  ans  renfermés  dans  le 
Fort.  Le  Père  Leclerq  appelait  alors  Ville-Marie  vue  sahiic 
colonie — Ce  désert,  où  Jésus-Christ,  n'avait  point  été  nommé,  et 
naguère  le  repaire  des  démons  était  alors,  par  sa  grâce,  le  déli- 
cieux ^our  des  Anges, 
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Le  28  juillet  de  cette  année  (1642),  M.  de  Maisonneuve  et 
Mlle.  Mance  levèrent  des  Fonds  un  enfant  (âgé  de  quatre  ans) 
d'un  capitaine  des  Algonquins  et  le  nommèrent  Joseph.  Ce  fut 
le  premier  baptême  célébré  dans  la  nouvelle  Colonie. 

Le  Père  Joseph  Poncet,  S.  J.,  le  fit  chrétien.  «  Voilà  le  pre- 
mier fruit  que  cette  isle  a  porté  pour  le  Paradis,  ce  ne  sera  pas 
le  dernier,  Crescnt  in  mille  millia  » 

Le  15  août  1642,  fête  de  l'Assomption,  on  plaça,  dans  la 
chapelle  d'écoroe,  propre  et  bien  ornée,  le  beau  tabernacle  et 
les  autres  objets  du  culte  (1)  que  M.  de  Repentigny  venait  d'u- 
iiicner  dans  sa  barque,  avec  une  nouvelle  recrue.  (2) 

On  CiéposH,  sur  l'autel,  pendant  le  Saint  Sacrifice,  un  écrit 
qui  contenait  les  noms  de  tous  les  Associés  de  Montréal.  Cha- 
cun des  assistants  reçut  la  sainte  communion,  et  on  chanta  un 
Te  Denm  en  actions  de  grâces,  pendant  que  le  tonnerre  des  ca- 
nons faisait  retentir  toute  l'île. 

Après  les  vêpres,  il  se  fit  une  belle  procession. 

1643. — 6  Janvier,  Jour  des  Rois,  h  croix  que  M.  de 
Maisonneuve  et  ses  ouvriers  avait  faite,  pour  l'accomplisseuient 
d'une  promesse  (3),  est  bénie  solennellement  et  portée  en  pro- 
cession jusqu'à  la  montagne  ;  M,  de  Maisonneuve,  qui  avait 
porté,  lui  seul,  plus  d'une  lieue  cette  croix  pesante,  sur  ses 
t'paules,  la  plaça  lui-même  sur  la  cime  de  la  montagne.  On 
dressa  un  autel  au  pied  de  la  croix,  et  le  Père  Duperron,  S,  J., 


(1)  Il  y  avait  divers  ornements  d'église,  entr'autres  chasu- 
ples,  vases  sacrés,  et  tout  ce  que  l'on  pouvait  souhaiter  pour  la 
décoration  de  l'autel,    et  spécialement   un   riche   tabernacle. 

(2)  I)u  nombre  de  cette  recrue  était  un  charpentier  trèJ 
haljile  dans  son  état,  Gilbert  Barbier,  surnommé  minime^  d'un 
jugement  solide,  d'une  piété  sincère  d'un  courage  à  tout 
épreuve,  qui  servit  très  utilement  la  colonie  ;  M.  de  la  Daurei> 
sière,  de  qui  il  était  fort  connu,  l'avait  chargé  <l'y  conduire 
plusieurs  pièces  d'artillerie. 

(3)  Ville-Marie  menacée  d'être  envahie  au  temps  de  Noël  par 
les  eaux  du  fleuve,  M.  de  Maisonneuve  avait  i)ronus  à  Dieu  de 
porter  lui-même  une  croix  sur  laniontagno  de  Montréal,  s'il  lui 
plaisait  d'arrêter  l'inondation.  Avant  de  porter  la  croix  sur  la 
montagne,  il  avait  voulu  être  fuit  premier  soldai  de  la  croix. 
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y  célébra  la  sainte  mos«e,  à  laquelle  Mme.  de  la  Peltrie  com- 
munia la  première.  Cette  croix,  oii  l'on  avait  eDchâ.<!séde  pré- 
cieuses reliques,  devint  depuis  ce  jour,  l'objet  de  pieux  pèîeri- 
najrcs 

1643, — 7  mars.  On  baptise  et  on  marie  nn  Algonquin  et 
sa  femme  ;  ce  fut  le  nremier  marîafçe  célébré  à  Ville-Marie, 
M.  de  Maisonneuve  donna  au  mari  le  nom  de  Joseph. 

1643. — 19  mars,  fcte  de  S.  Joseph,  patron  général  de  la  Nou 
velle  Franco,  la  charpente  du  principal  bâtiment  du  Fort  (et 
de  la  chapelle)  étant  levée,  on  y  plaça  les  canons,  et,  à  la  gran- 
de satisfaction  de  tous,  on  annonça  pour  la  première  fois  cettc- 
fete  solennelle  au  bruit  de  l'artillerie. 

1644,  21  janv. — Mme.  de  la  Peltrie  est  marraine  d'une  fem- 
me sauvage,  à  qui  elle  donne  le  nom  d'Agnès,  et  Mme.  d'Aille- 
boust  d'une  autre  femme,   à  qui  elle  impose  le  nom  de  Claire. 

1644,  8  octobre — Comme  l'expérience  avait^ontré  que  la 
Pointe  dite  ensuite  à  Callière,  où  le  Fort  avait  été  construit, 
n'était  pas  à  l'abri  des  inondations  du  fleuve  St.  Laurent,  on 
établit  l'hôpital  sur  un  terrain  plus  élevé,  le  même  qu'a  occupé 
l'Hôtel-Dieu  jusqu'en  1862,  rue  St.  Paul  (1)  ;  c'était  un  bâti- 
ment de  60  X  24  pieds,  avec  un  petit  oratoire  de  pierre  de  9  ou 
10  pieds  en  carré,  orné  assez  proprement  et  voûté,  pour  que  le 
très-  saint  Sacrement  pût  être  à  couvert  de  la  pluie,  (2) . 


(1)  Ce  fut  sur  ce  même  terrain  ce  l'Hôtel-Dieu  où  l'on  a 
bâti  en  IGôô  la  première  église  paroissiale,  brûlée  en  1695  avec 
tous  les  bâtiments  de  cette  communauté. 

(2)  Depuis  cette  date  (oct.  1644)  le  Saint  {«lacrement  a  reposé 
dans  cette  chapelle,  aussi  bien  que  dans  celio  du  Fort.  I.a  cha- 
pelle de  l'Hôtel-Dieu,  située  à  une  petite  distance  de  l'autre 
était  un  lieu  de  Station,  dans  les  processions,  spécialement  dans 
celle  du  très  Saint  Sacrement,  pour  laquelle  Mlle.  Mance  y 
dressait  un  beau  repcsoir. 

Pour  défendro  l'hôpital,  les  Seigneur»  de  Montréal  avaient 
fait  constru.re  deux  redoutes  auprès,  et  les  avaient  fourn'ss  de 
toutes  les  armes  et  munitions  nécessaires  on  cas  d'attaque,  spé. 
cialement  de  deux  pièces  d'artillerie.  L'enclos  de  cet  établis,- 
ee^ent  était  environné  d'une  clôture  de  pieux,  où  l'on  entrait 
par  deux  portes  qu'on  fermait  avcc  des  barres  de  fer. 

(Au  printemps  de  1644,  on  commença  à  semer  à  Ville-Mariç 
le  froment  de  France.) 
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Mlle.  Mance  quitta  le  Fort  et  prit  possession  de  sa  nouvelle 
bâtisse  le  8  octobre  lt)44. 

L'année  suivante,  Uî45,  la  Compagnie  envoya  à  Mlle.  Mance 
le  mobilier  de  la  chapelle  :  un  calice,  un  cibtjire  (  un  soieil 
d'argent,  des  chandeliers,  une  croix,  une  lampe,  trois  ornements 
d'autel  avec  tous  les  linges,  une  tapisserie  de  Bergame.  deux 
tapis,  et  d'autres  objets  destinds  au  culte. 


II 


ECILISE  PAROISSIALE    RUE  ST.  PAUL. 

1656—1678 

1654. — Depuis  16^2,  la  colonie  de  Ville-Marie  avait  eu  pour 
«église  paroiosialc  la  chapelle  du  Fort  ;  en  1654,  cette  chapelle 
étant  devenue  insuffi,'«ante,  après  l'arrivée  d'une  autre  recrue  (J  ) 
31.  de  Maisouneuve  proposa  aux  citoyens  de  Ville-Marie  de  con- 
tribuer à  la  construction  d'une  nouvelle  é^^lise  paroissiale,  plus 
vaste  et  plus  commode.  En  conséquence,  le  29  juin,  fête  do 
saints  Pierre  et  Paul,  Jean  de  Saint- Père  fut  élu  pour  ircrmir 
(Ihs  aumônes  qui  seraient  faites  en  fivcur  de  la  constnicti(j|jii  de 
l'église  projetée.  Une  partie  des  amendes  était  appli<{uée  à  la 
même  det^ti nation. 

Toutes  ces  petites  sommes  ne  pouvant  suffire  A,  la  dépense 
ordinaire,  les  seigneurs,  u\  105i>,  firent  construire  en  grande 
partie  à  leurs  frais,  la  nouvelle  église  paroissiale.  Il-s  la  joigni- 
rent \  l'hôpital,  rue  St.  Paul,  afin  (ju'ellc  servit  tout  à  la  foi.s 
aux  citoyens  et  aux  malades,  en  att Midaiit  ((ue les  ciiconstancos 
permissent  d'en  construire  une  autre  séi-aréo  et  destinée  au  seul 


(1)  Cette  recrue,  arrivais  16  nov,  1653  ;  parmi  les  soldats  il  se 
trouvait  3  chirurgiens,  3  meuniers,  2  boulangers,  1  brasseur 
de  bière,  1  tonnelier,  1  chaudronnier,  1  pâtissier,  4  tisserands, 
1  tailleur  d'habits,  1  chapelier,  3  conlonniers,  1  sabotier,  1  cou- 
telier, 2  armuriers,  3  maçons,  1  taillem*  de  piei'res,  4  couvreurs, 
9  charpentiers,  2  menuisiers,  1  taillandier.  1  cloutier,  I  serru- 
rier, 1  paveur,  2  Jardiniers,  60  défricheurs  ou  bêcheurs,  dor)t 
])lusieurs  étaient  scieurs  de  long,  1  maréchal. 


m 


— -^«bj 


-34J:— 


y 


rf- 


usage  des  paroissiens  ;  on  la  dédia,  pour  cela,  sous  le  vocable 
de  saint  Joseph,  patron  de  rhôpital.  Dans  les  fondements  et 
£Ous  la  porte  d'entriîe,  on  déposa,  avec  la  première  pierre,  l'ins- 
cription suivante,  gravée  sur  une  pîaque  de  plomb  :  Cette  pre- 
mière pierre  a  été  posée  en  l'honvevr  de  saint  Joseph,  l'an 
1656,  le  28  août  /Jésus,  Maria,  Joseph. 

Ce  bâtiment  qui  servit  jusqu'en  1678,  d'église  paroissiale  à  la 
colonie,  était  situé  sur  la  rue  forniée  peu  après  par  les  premiè- 
res maisons  construites  à  Ville-Marie  et  appelée  Saint  Paul,  et  se 
trouvait  prescjue  à  l'angle  d'une  autre  rue,  qui,  du  nom  de  l'é- 
glise, fut  appelée  rue  Saint- Joseph,  aujourd'hui  rue  Saint- Sul- 
pice. 

Qô  corps  de  logis  construit  en  bois  de  charpente,  avait  envi- 
ron 80  pieds  de  long  et  30  de  large,  sur  20  de  haut.  A  une  ex- 
trémité, se  trouvait  l'église  d'environ  50  pteds,  surmontée  d'un 
clocher  de  forme  régulière  et   élégant,   avec  deux  cloches.  (1) 

— Mlle.  Mance  sortit  du  Fort  au  petit  printemps  de  1654,  et 
vint  occuper  l'hôpital  avec  ses  malades.  Elle  était  logée  au  fort 
depuis  1651  (2).  Cette  année,  1651,  comme  les  attaques  des 
Iroquois  se  renouvelaient  tous  les  jours,  et  qu'il  n'avait  plus  de 
sécurité  pour  personne,  les  habitants  abandonnèrent  leurs  mai- 
sons, pour  se  retirer  dans  le  Fort.  Il  n'y  restait  en  tout  à  Vil- 
Ic-Mafie  qu'environ  50  Français. 

1654. — Comme  il  y  avait  alors  à  Ville-Marie  deux  Pères 
Jésuites,  on  célé))rait  o''dinairemcnt  deux  messes,  la  première 
avant  le  jour  en  hiver  et  à  4  h.,  en  été,  pour  les  hommes,  la 
sec<jnde  à  8  h.,  pour  les  femmes. 

Les  Iroquois  ayant  enlevé  et  détruit  la  croix  que  M.  de 
Maisonneuve  avait  plantée  sur  la  cime  de  la  montagne  en  1648, 
la  sœur  Bourgeois  fut  chargée  par  M.  de  Maisonneuve  de  rétablir 
ce  monument  de  piété,  k  Je  fus  destinée  pour  cela,  dit-elle  ;  j'y 


(1)  Les  habitants  de  Ville-Maie  avaient  mis  deux  ans  à 
construire  cotte  église  en  bois,  (16  )T--59).  J.  V. 

(2)  Au  commoicement,  tous  les  habitants  étaient  renfermés 
dans  le  Fort,  et  ensuite  ils  sortirent  de  là  et  se  bâtirent  des 
maisons  proche  de  l'hôpital,  parallèment  à  la  commune,  qui 
était  située  entre  ces  maisov.s  et  le  fleuve  St.  Laurent  ;  le  ter- 
rain de  la  commune  était  protégée  par  les  canons  du  Fort. 
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menai  Gilbert  Barbier,  dit  minime,  avec  quelques  autres  hom- 
mes. Nous  y  fûmes  trois  jours  de  suite,  et  la  croix  fut  plantée 
ainsi  qu'une  palissade  de  pieux  pour  la  clore.» 

1657. — M.  Louis  d'Ailleboust  enrichit  l'église  paroissiale  d'un 
i:;rand  nombre  de  pieuses  reliques,  entr'autres,  de  saint  Denis, 
apôtre  de  la  France,  de  sainte  Clotilde,  de  saint  Rémy,  de 
saint  Benoit  et  de  beaucoup  d'autres,  au  nombre  de  plus  de 
quarante. 

1657. — Le  jour  de  la  Présentation  au  Temple,  les  colons 
donnèrent  à  l'église  de  Notre-Dame  plus  de  1100  livres,  le 
Major  Closse  en  donna  250,  et  300  après  ;  et  le  lendemain  de 
la  fête  de  la  Conception,  les  colons  firent  un  nouveau  don  de 
plus  de  700  livres. 

1663,  5  février. — M.  Souart,  P.  S.  S.  faisait  selon  l'usage,  la 
prière  commune  dans  l'église  de  l'Hôtel- Dieu  qui  servait  alors 
do  paroisse. 

1663,  3  avril. — Aux  premiers  temps  de  l'établissement  de  la 
paroisse  de  Ville-Marie,  c'était  un  siècle  de  ferveur  et  chacun 
s'empressait  de  témoigner  sa  religion  à  l'envie  ;  Le  premier 
exemple  de  cette  dévotion  se  trouve  consigné  dans  le  premier 
contrat  originaire  de  la  propriété  de  l'île  de  Montréal,  cédée  au 
Séminaire  de  St.  Su^pice  par  messieurs  les  associés  de  ki  Com- 
pagnie de  Montréal,  en  date  du  3  avril  1663  ;  par  les  termes 
de  ce  même  contrat,  les  associés  s'étaient  réservés,  pour  tous  les 
ans,  à  perpétuité,  deux  services  solennels  ;  l'un  le  10  mars, 
l'autre  le  premier  jour  libre  après  la  Toussaint. 
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EGLISE  PAROISSIALE  PLACE-D'ARMES. 

1678—1830 

1669, 12  mars. — Mgr.  de  Laval,  éveque  de  Pétréo,  vicaire 
apostolique  du  Canada, dans !-a  visite  pastorale, de  161)9. assembla 
los  habitants  au  sujet  de  la  bâtisse  de  l'égliso  paroissiale,  et  le 
12  mai,  ils  arrêtèrent  qu'on  l'établirait  sur  une  terre  qui  avait 
appartenue  à  Jean  de  Saint-Père,  Il  fit  convenu  de  l'acheter, 
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pourvu  que  le  fondement  se  trouva  bon,  suivant  le  rapport  qu'en 
feraient  vini»!  personnes,  et  que  les  travaux  commenceraient  le  8 
juin  suivant,  sous  la  surveillance  de  M.  Beni}i;ne  Basset. 

On  apporta  donc  incontinent  des  pierres  dans  le  lieu  dési- 
gné ;  mais  de  nouvelles  difficultés  survinrent,  et  près  de  deux  an 
nées  se  passèrent  sans  (|u'on  pût  convenir  encore  de  remplace- 
ment que  l'église  paroissiale  occuperait*  Celui  qu'on  avait 
choisi  était  audessdus  de  la  hauteur  ;  et  le  séminaire  dé!«iruit 
de  bâtir  l'éj^lise  sur  la  hauteur  même,  ce  qui  avait  déterminé 
M.  J)ollier  de  Casson  a  donnera  la  L;rande  rue  le  nom  de  iXofrc- 
Dame,  de  celui  de  l'église  future.  (1) 

1G72,  ()juin. —  Assemblée  des  paroi.ssiens  pour  la  batiste  de 
l'église,  où  il  fut  convenu  qu'on  trouvait  plus  avantageux, 
tant  pour  la  décoration  de  la  ville  que  de  l'égliso,  et  la  coniino- 
dité  du  public,  de  prier  MM.  les  Seigneurs  de  l'ile  de  vouloir 
accorder  pour  cet  effet  le  terrain  qui  sera  nécessaire  pour 
bâtir  la  dite  église,  qui  sera  de  cent  pieds  de  long,  et  la  largeur 
convenable  avec  les  contours  et  les    environs   qui    seront   mar- 
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(l)Le  12  mars  ]672,  M.  Dollier  de  Casson,  accompagné  de 
M.  Bénigne  Basset,  arpenteur  et  greffier  de  la  justice,  et  d'an- 
tres personnes  tra(,'a  les  premières  rues  de  la  ville  Haute  : 

1.  Rue  Noire- Davie,  à  cause  de  l'église  qu'on  avait  dessein  do 
construire  Vers  le  milieu  de  cette  rue,  de  30  pieds  de  large. 
L'église  devait  être  dédiée  à  Marie,  Dame  de  l'île  et  patroime 
des  hal>itants. 

2.  Rue  *Sï.  Joseph  (aujourd'hui  St.  Sulpice),  18  pieds- 

8.  Rue  St.  Pirrre,  18  pieds,  en  l'honneur  du  Prince  des  api*)- 
tres,  pation  de  M.  le  Baron  de  Fancamp. 

4.  Rue  *S7.  r((nl,  du  nom  do  l'apôtre  des  Gentils,  patron  de 
M.  de  Maisonneuve. 

5.  Rue  ^7.  Jacques,  18  pieds,  patron  de  M.  Olier. 

f).  Rue  SL  François  18  pieds,  patron  de  M.  Dollier  de  Casson. 

7.  Rue  du  Calraire,  24  pieds,  nom  d'une  communauté  à  An- 
gers dont  Mme.  Dollier  de  f'asson,  sœur  de  M.  Dollier,  était 
alors  Prieure. 

8.  Rue  Sf.  Charles,  patron  de  M.  ('harles  LeMoyne  de  Lon- 
gueuil. 

9.  Rue  St.  Ijnmheri,  24  pieds,  patron  de  M.  Lambert  Closse. 

10.  Rue  <S7.  Gabriel^  18  pieds,  patron  de  M.  de  Queylus  et 
de  M.  Souart, 
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qués  par  M.  Dollicr,  donateur  qui  o^Traît  pour  y  confitruire  V6- 
ilWse,  des  terrains  que  les  Seigneurs  avaient  achetés  de  Nicolas 
Godé  et  la  ferme  de  Jacques  Le  Moyne,  situés  derrière  leur 
maison  (entre  Urbain  Tessier  et  Jean  Desroches)  et  outre  ces 
terrains,  la  somme  de  mille  livres  tournois,  durant  trois  années, 
au  nom  de  M.  de  Bretonvilliers  pour  commencer  les  travaux. 

Ces  propositions  ayant  été  agréées,  on  s'assembla  de  nouveau 
le  10  juin  suivant  et  on  convint  que  François  Bailli,  maître 
maçon  aurait  la  conduite  du  bâtiment.  Le  lendemain, 
20,  M.  Dollier  donna  en  effet  le  terrain  nécessaire  à  l'église  ; 
il  en  fit  tracer  le  contour,  et  le  21  on  commença  à  creuser  les 
fondements 

Enfin  le  29  juin,  fcte  de  saint  Pierre  et  de  saint  Paul,  à 
l'issue  des  vêpres,  on  se  rendit  processionellement  au  lieu  dési- 
gné, et  M.  Dollicr  y  planta  la  croix.  Le  lendemain  30  juin, 
après  la  grand'niesse,  on  se  rendit  de  nouveau  en  procession,  et 
M.  Dollier  de  Casson,  en  l'absence  de  M.  Oilles  Perot,  curé 
alors,  fit  poser  les  cinq  premières  pierres  portant  chacune  cette 
inscription  gravée  sur  une  plaque  :  «  A  Dieu  très-bon,  très  grand 
>(  et  à  la  bienheureuse  Vierge  Marie,  sous  le  titre  de  la  Purifi- 
u  Cation.» 

D.  0.  M. 
Beatae  Mariœ  Virgini,  et  suh  titulo  Purlficationls. 

Si  l'on  donna  pour  vocable  à  l'église  le  mystère  de  la  Purifi- 
cation, c'est  qu'à  pareil  jour,  M.  Olier  et  M.  de  la  Dauversière 
avaient  reçu  les  premières  vues  de  leur  vocation  pour  travail- 
ler à  l'établi^seruent  de  Ville-Marie. 

Chacune  de  ces  cinq  premières  pierres  était  accompagnée 
(les  armoiries  de  la  personne  qui  devait  la  poser. 

lo.  La  première  fut  placée  au  milieu  du  rond-point  de  l'é- 
glise, par  M.  Daniel  de  Remy,  chevalier  seigneur  de  Courcelles, 
gouverneur  général  du  Canada. 

2o.  La  deuxième  devait  être  posée  par  M.  Jean  Talon,  con- 
seiller du  Roi  et  intendant  de  la  justice,  dont  les  noms  avaient 
été  gravés  d'avance  ;  mais  n'ayant  pu  se  reudre  ce  jour  là 
à  Viile-Hftrie,  il  fut  remplacé,  dans  la  cérémonie  par  M.  Philippe 
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de  Carion,  lieutenant  de  M.  de  la  Motte-Saint-Paul.  Elh  fut 
posée  dans  Tan^le  droit  de  la  première  chapelle. 

3o.  La  troisième  pierre  fut  posée  dans  l'angle  droit  de  la 
seconde  chapelle  par  M.  François-Marie  Perot  chevalier  Sei- 
gneur de  sainte  Genevièvre,  gouverneur  de  Montréal. 

4o.  La  quatrième,  dans  l'angle  gauche  de  la  première  cha- 
pelle, par  M.  Dollier  de  Casson,  au  nom  de  M.  de  Breton vil- 
liers  ; 

5.  La  cinquième  enfin,  dans  l'angle  gauche  de  la  seconde 
chapelle,  par  Mello.  Jeanne  Mance,  administratrice  de  l'hôpi- 
tal. (1) 

1675. — Les  prêtres  du  Séminaire  résolurent  de  démolir  le 
château  ou  le  Fort  de  Ville-Marie,  qui  tombait  en  ruines,  pour 
en  employer  les  bois  et  les  pierres  à  la  nouvelle  construction.  La 
démolition  fut  disconstinuée  ;  ce  ne  fut  qu'en  1682  ou  1683 
qu'on  acheva  de  démolir  ce  qui  restait  des  anciens  bastions  de 
pierre  et  des  bâtiments  d^bois  du  château  de  Ville-Marie  (2). 

1676,  26  janvier. — Les  cotisations  des  particuliers  ne  suffisant 
pas  pour  continuer  les  travaux  de  l'église,  on  tint  une  assem- 
blée de  paroisse  (dans  la  chapelle  de  l'Hôpital)  le  26  janvier 
1676,  dont  la  conclusion  fut  de  faire  dans  l'île  une  quête  qui 
rapporta  deux  mille  sept  cents  livres. 


t 


(l)Lorsde  la  démolition,en  1830,  de  l'église  de  1672,  on  trouva 
ces  cinq  inscriptions  dans  ses  fondations,  dont  quatre  gravées 
sur  des  plaques  d'étain  (autant  d'anciennes  assiettes  applaties 
au  marteau),  et  la  cinquième  gravée  sur  plomb  ;  elles  étaient 
posées  chacune  sur  un  lit  de  mortier  étendu  sur  uns  pierre 
proprement  taillée,  et  placées,  les  lettres  en  l'air,  et  recouverte 
d'une  ardoise.  On  les  trouva  parfaitement  conservées  et  sans 
rouille. 
La  première  a  été  trouvée  le  24  septembre  1830 


do 

do 

do 

do 

do 

do 

do 

.do 

do  25 
do  24 
do        24 

do         29 
aucune  monnoie. 
(2)  Le  «  château  »  est  le   synonyme  du  Fort'à- Bastions,  en 
bois,  que  construisit  M.  de  Maisonneuve  peu  après  son  arrivée, 
sur  les  plans  et  sous  la  direction  de  M.  Louis  d'Ailleboust  do 
Coulonge», 


La  deuxième 
La  troisième 
La  quatrième 
La  cinquième 
On  n'a  trouvé 
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L'église  ne  put  être  achevée  qu'en  1678  (1). 

1675,  15  avril. — Donation,  à  l'église,  de  l'image  miraculeuse 
de  la  sainte  Vierge,  par  Monseigneur  de  Fancamp,  avec  un  cer- 
tificat d'un  miracle  opér^  en  sa  présence  par  l'image  susdite. 

1678,  22  décembre. — MM.  Charles  Le  Moyne  de  Longueuil 
et  Jacques  Le  Bcr,  marchands,  donnent  une  lampe  d'argent  du 
poids  de  dix  marcs,  ou  environ  de  valeur  492  livres  argent  de 
France. 

1683, 14  février. — Délibération  pour  vendre  quelques  fonds 
de  l'église  pour  achever  la  bâtisse  de  l'église. 

1683,  16  juin. — Bénédiction  d'une  cloche  donnée  par  M- 
l'abbé  Pierre  Chevrier,  baron  de  Fancamp,  le  30  janvier  1683. 

1684,  1er  janvi.;/. — Donation  de  deux  chasses  de  reliques  en 
boisdçré,  par  M.  Dollier  de  Casson. 

1685,  10  juin. — Fondation  faite  par  M.  Gabriel  Souart,  se- 
cond supérieur  du  Séminaire  et  curé  de  la  paroisse,  pour  l'en- 
tretien de  la  lampe  de  la  paroisse  devant  le  Saint  Sacrement,  et 
d'une  grand'mcsse  à  chanter  tous  les  ans  en  l'honneur  de 
l'Enfaut-Jésus.  C'est  ce  qui  s'exécute  le  jour  de  Noël,  en  la 
messe  de  l'Aurore. 

—  Fondation  des  petites  écolcb  pour  la  paroisse  de  Mont- 
réal, pour  lesquelles  M.  Souart,  curé,  et  M.  Dollier  de  Casson, 
supérieur,  et  M.  Lafaye,  prêtre  du  Séminaire,  ont  fait  des 
avances  considérables. 

1688,  5  février. — Traité  d'union  de  prières  entre  le  Sémi- 
naire de  Montréal  et  celui  des  Missions  Etrangères  à  Québec  ; 
—10  mars,  semblable  traité  avec  les  Jésuites  du  Canada. 

1690,  16  octobre. — On  promet  de  faire  bâtir  une  chapelle 
aux  âmes  du  purgatoire  et  de  ne  point  vendre  les  dimanches. 


(1)  On  y  a  dit  la  messe  pour  la  dernière  fois  le  1er  novembre 
1829,  et  au  mois  de  mai  suivant  (1830),  on  en  a  commencé  la 
démolition  qui  n'a  été  parachevée  qu'à  la  fin  de  septembre  suit 
vant. 

La  tour  construite  en  1723  au  côté  nord.ouest  du  frontispice, 
n'a  été  démolie  que  dans  le  mois  d'août  1843.  Le  23  de  ce  mois, 
on  avait  descendu  les  quatre  anciennes  cloches  :  Oharlotie,  José- 
phine) eto,    Voir  Annuaire  de  Ville-Marie,  pp.  7,  8. 
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1G91,  2  juillet. — Délibération  pour  la  construction  des  bancs 
dans  l'éf^lise  (1). 

1695,  21  mars. — Mandement  de  M«^r.  de  Saint- Vallier  ap- 
prouvant la  batifise  de  l'dglise,  et  engageant  les  marguilliers 
à  la  construction  d'une  tour  et  du  chœur  ;  règlaut  que  le  paie- 
ment des  bancs  se  fera  chaque  année  avant  la  fête  de  l^fujues. 

1G1)5,  11  avril,  lundi  de  la  Quasiniodo. — Première  cérémonie 
de  vôturc  et  profesision  solennelle,  pour  la  première  fois  daus 
l'église  paroissiale  :  Sœurs  Dugué  et  Marguerite,  religieuses 
de  l'Hôtel- Dieu.  (2). 

— La  deuxième  eut  lieu  le  18,  Sœur  Cuillerier,  M.  de  IJel- 
mon  prêcha. — Le  21),  la  sœur  d'Aillebou.st,  prédicateur,  M. 
Caille. 

1007. — Dotation  d'un  fonds  de  42,(100  frs. faite  au  Séminaire 
de  Montréal,  partie  par  Mgr.  de  St-Vallier,  é\ tMjue  de  Québ^îc.  et 
partie  par  M.  Troiiyon,  supérieur  du  Séminaire  de  St.  Sulpice 
de  Paris;  le  tout  pour  la  gloire  de  Dieu,  le  bien  de  la  religion 
et  le  soutien  du  Séminaire  de  IMoiitréal,  qu'on  était  sur  le  point 
d'abondonner  alors,  n'étant  pas  en  état  par  les  revenus  de  sou- 
tenir les  dé[)cuses  de  son  établissenient. 

Acte  et  confirmation  du  ci-dessus,  et  dans  lequel  sont  délé- 
gués et  assignés  les  fonds  sur  lesquels  doivent  être  pris  les  42,000 
francs  donnés  au  Séminaire  de  Ville-Marie  par  Mgr.  de  St. 
Valier  et  M.  Tron(;on  fiiisant  pour  le  Séminaire  de  Paris,  le  20 
avril  1097. 

— En  la  même  année,  1097,  le  Sieur  l^ierre  LeBcr.  bour- 
geois de  Montréal  touché  d'une  dévotion  particulière  envers 
sainte  Anne,  mère  ue  la  très  sainte  A'^ierge,  forma  le  dessein  de 


(1)  1694,  24  janvier. — Augmentation  de  30  livres  de  gages  à 
Tourangeau,  bedeau,  par  chaque  année,  à  la  charge  qu'il  aura 
soin  de  monter  l'horloge  de  la  dite  église. 

(2)  Le  24  février  de  cette  année,  1695,  avait  eu  lieu  l'incendie 
de   toutes  les  bâtisses  de  l'Hôtel-Dieu. 

Le  portrait  de  la  hienfaUrice  inconnue,  hi  vénéi'ée  Mme.  de  Bul- 
liony  fut  consumé  ainsi  que  le  cœur  de  Melle.  Jeanne  Mance, 
qu'on  avait  renfermé  dans  un  vase  d'étain,  et  mis  en  dépôt 
BOUS  la  lampe  do  la  chapelle  de  l'Hôtol-Dieu,  en  attendant 
que  l'église  paroissiale  eût  été  élevée, 
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bâtîr  en  son  honneur  une  eliapelle  hors  «le  hi  villo,  Juns  la  plaine 
dite  aujourd'hui  de  Stc.  Aune,  en  la  coniniune  de  Montrdiil  ;  et 
s't'tant  adresné  pour  cela  à  M.  Dollior  d«  Casson,  supérieur  du 
S<îniinaire,  il  lui  fut  accorde  un  arpent  de  terrain  en  superficie, 
eti  toute  propriété,  en  date  du  11  mai  1(507,  et  la  chapelle  fut 
bâtie  ;  on  e«i  voyait  encore  les  ruines  en  1823. 

Par  son  testament,  en  date  du  11  mai  l(i!>7,  le  dit  M.  P. 
LeBer  donnait  et  léiiuait  au  supérieur  du  Sén»inaire,  de  8t. 
Sulpice  de  Montréal  et  curé  de  la  paroisse,  le  terrain  et 
chapelle  ci-dessus  construite  et  ensemble  une  rente  annuelle  de 
222  t  ancs,  à  la  charité  d'entretenir  la  dite  chai)elle  à  perpé- 
tuitéf  la  dite  fondati^  a  été  acceptée. 

Ce  ;te  chapelle  ayant  été  entièrement  'étruite,  Messieurs  les 
supérteurs  ont  suppléé  à  cette  fondation  . 

1700,  17  janvier. — Droit  de  sépulture  accordé  pour  les  sœurs 
de  la  congrégation  dans  la  chapelle  de  l'Knfant  Jésus. 

1706,  26  août. — Assemblée  au  sujet  d'une  contribution  vo- 
lontaire des  citoyens  dn  Ville-Marie,  pour  l'édification  de  la 
Tour,  dans  laquelle  assemblée  il  fut  donné  une  somme  de  1,414 
livres,  dont  1.000  par  M.  de  Belmont  pour  le  Séminaire.  (1) 

1707,  29octobre. — MM.  Robert  Gay  et  Maurice  Guère,  tous 
deux  prêtres  du  Séminaire  de  Mo..tréal,  missionnaires  sauvages 
en  la  mission  de  Sawrett  au  Sault  au  Kecollet,  et  31.  de  Bel- 
mont,  supérieur  du  Séminaire  ont  légué  ensemble  au  Séminaire 
une  somme  de  4,000  frs  ,  dont  la  rente  devait  être  employée  à 
faire  partie  de  l'entretien  d'un  prêtre  qui  serait  employé  à 
perpétuité  au  service  des  missions  sauvages. 

1708  19  avril. — M.  de  Belmont,  supérieur  du  Séminaire  et 
M.  Yves  Priât  curé  de  la  paroisse,  ont  l'ait  vœu  de  bâtir  une 
chapelle  en  l'honneur  de  saint  lloch,  dans  laquelle  on  chanterait 
tous  les  ans,  à  perpétuité,  au  10  août,  une  messe  solennelle, 
qui  serait  précédée  ou  suivie  d'une  procession  du  clergé  autour 
de  la  chapelle. — C'est  la  première  époque  de  la  bâtisse  du  clo- 
cher de  l'église  paroissiale,  dans  le  bas  du(juel  la  dite  chapelle 
fut  érigée,  et  de  l'alongemcnt  de  la  dite  église  entière  qui  à  été 
prolongée  d'environ  24  pieds.    ^        : />i  ,  '    t     'Z' 

(1)  Le  1er  mai  1713,  il  a  été  donné  à  M.  Dubuisson,  organiste, 
100  livres  de  gages  par  année. 
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1708,  25  octobre. — Mlle.  Jeanne  LeBer,  fille  majeure,  vivante 
recluse  par  dévotion  dans  la  maison  des  sœurs  de  la  congrégation 
Notre-Dame  de  Montréai,a  fondé  une  messe  à  dire  tous  les  joui!^ 
de  l'année  à  perpétuité  par  l'un  des  prêtres  du  Séminaire,  dans 
l'église  des  dites  sœurs,  à  l'heure  qu'elles  jugeront  à  propos,  et 
dont  cinquante  des  dites  messes  se  diront  chaque  année,  selon 
riutention  de  la  dite  fondatrice,  pour  le  repos  de  l'âme  de  l'eu 
M.  Jacques  LeBer,  son  père.  On  comm^mco  à  acquitter  ces 
messes,  au  commencement  de  janvier. 

1710. — Mme.  Jeanne  Dumouchel,  femme  de  M.  Pierre  Biron. 
marchand  à  Montréal,  a  fait  plusieurs  fondations  :  ^a  lère  est 
du  25  novembre  1710,  pour  une  basse  messe  fondée  à  perpé- 
tuité, en  l'honneur  du  très  saint  Sacrement  tous  les  jeudis  de 
l'année  à  huit  heures  du  matin.  Elle  se  dit  à  7^  h. 

1712  12  janvier. — M,  Pierre  Biron  et  sa  femme  ont  fond 
d'un  commun  accord  et  à  perpétuité  une  basse  mes.'ie  à  l'autel 
de  la  très  sainte  Vierge,  pour  le  20  mars,  fv^'te  (alors)  de  8t. 
Joachim,  et  uu  salut  du  saint  Sacrement  pour  le  même  jour- 
avec  le  de  profundis  pour  les  âmes  du  Purgatoire  à  la  tin  du 
dit  salut. 

1712  — Fondation  par  M.  François  de  Belmont,  supérieur  du 
Séminaire,  en  date  du  26  janvier,  1712,  pour  une  messe  basse 
à  perpétuité  en  l'honneur  des  SS.  Anges  Gardiens  en  la  dite 
paroisse  à  l'autel  St.  Joseph,  chaque  année,  au  jour  de  la  fête 
des  SS.  Anges,  le  2  octobre,  et  le  même  jour  salut  du  très  saint 
Sacrement  au  grand  autel,  avec  le  deprofundis  pour  les  ânios 
du  purgatoire  à  la  fin  du  salut. 

1713. — Autre  fondation  par  M.  et  Mme. Pierre  Biron,  en  date 
du  6  avril  1713,  pour  une  messe  solennelle  avec  diacre  et  sous- 
diacre,  etc.,  à  chanter  à  perpétuité  au  jour  et  fête  de  saint 
Joachim. 

1719,  2  avril. — Mgr.  de  St.  Valier  préside  une  assemblée  de» 
marguilliers. 

1720, 28  juillet. — Assemblée  au  sujet  de  la  Tour  et  du  portail 
de  l'Eglise.  M.  de  Belmont  promet  de  payer  les  ouvriers  pour 
la  façon  de  l'architecture  en  pierre,  à  condition  que  les  maté- 
riaux en  seront  fournis  par  la  fabrique  ;  on  résolut  de  faire  une 
quête  dans  la  ville  à  cette  occasion.     M.  Remy  donne  à  la  fa- 
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brique  Jeux  contrats  de  constitution  passas  à  son  profit,  dont  un 
de  300  livres  de  principal  par  Nicolas  Marchan<l,  et  l'autre  de 
1000  livres  par  Antoine  Poypereau.  Dans  la  même  assemblée  il 
a  été  collecté  en  argent  llOO  livres. 

1720,  4  août, — Délibération  pour  un  clocher  capable  de  loger 
quatre  cloches,  le  tout  en  pierre  de  taille,  avec  une  flùche  de 
charpentre  HDUverte  d'ardoise,  et  à  cet  effet,  il  a  été  dortné  par 
les  citovcns  une  somme  de  375  livres. 

1722,  22  février. — Mgr.  de  Saint-Valier  ayant  établi  un  e 
confrérie  du  saint  (^œur  de  Marie,  par  U'ttres  patentes  du  1er- 
janvier,  dans  une  chapelle  de  l'église  paroissiale,  et  en  consé. 
(juence  M.  Priât,  curé  d'oflBce,  ayant  déclaré  qu'il  donnait  à  la 
fabri(jue  huit  chandeliers,  une  croix,  un  bénitier  et  le  goupillon, 
un  bassin,  deux  burettes  et  une  petite  clochette,  le  tout  d'ar- 
gent haché,  il  est  résolu  qu'il  ne  sera  exigé  aucun  droit  de  ré- 
tribution pour  les  saints  du  saint  Cœur  de  Marie  dans  la  cha- 
pelle de  la  Sainte  Vierge  et  autres  assemblées  pour  la  dite 
dévotion,  lesquels  saints  se  feront  les  premiers  samedis  de  cha- 
que mois,  au  lieu  de  ceux  qui  se  faisaient  les  prtmiers  jiîudis. 

1722,  14  juin. — A  une  assemblée  des  marguilliers,  il  est 
statué  que  le  clocher  ne  serait  point  mis  au  frontispice  de  l'é- 
glise, mais  à  côté  au  sud-est,  et  qu'on  en  ferait  un  à  droite  du 
portail  semblable  au  premier,  ce  qui  est  approuvé  par  les  ci- 
toyens à  une  assemblée  tenue  le  21  juin. 

1722,  24  juin. — A  une  autre  assemblée  des  marguilliers  et 
des  citoyens,  il  a  été  résolu  que  le  clocher  ne  serait  pas  continué 
du  côté  sud-est,  mais  du  côté  nord-ouest  du  frontis])ice  de  l'é- 
lise. 

1722. — Fondation  par  Mme. Veuve  Pierre  Biron  pour  un  sa- 
lut du  très  saint  Sacrement  à  célébrer  à  perpétuité,  tous  les 
samedi  de  chaque  mois  en  l'honneur  du  saint  Cœur  de  Marie. 

Approbation  de  plusieurs  des  fondations  ci-dessus  par  M. 
François  Lechassier,  supérieur  (alors)  du  séminaire  de  Saint- 
Sulpice  de  Paris. 

—  Fondation,  par  M.  Jean  Aubuchon,  pour  une  messe 
basse^  les  premiers  jeudis  de  janvier,  mars,  mai,  juillet,  septem- 
bre et  novembre. 


• 'li'lit'i''ij 


I& 


-^-ilï-ïamrfiiif  .,      i„        ^  ^^.aaiaaiHlteMiiaiiiiii^  ■ 


■d#é 


f-1 


ir 


I  s 


tfl    ! 


lii 


I 


II 


—354— 

—Par  M.  Le  Moyne,  pour  une  messe  basse  à  l'autel  de  Saint 
Joseph,  les  premiers  samedis  de  chaque  mois. 

—  Par  Mme.  Migeon,  pour  une  messe  basse  le  15  et  20  de 
chaque  mois. 

—  Par  M.  Elie  Baugean,  pour  douze  messes  basses  dans 
l'année. 

—  Le  30  mai,  im  petit  service  pour  la  femme  de  Julien 
Bloi»^  deux  prêtres  au  chœur. 

—  Par  M.  et  Mme.  d'Ailleboust  de  CoulongdS^  un  service  à 
deux  cloches,  avec  diacre  et  sous-diacre,  cinq  prêtres  et  quatre 
enfants  de  chœur,  le  1er  juin,  chaque  année. 

—  Le  25  de  chaque  mois,  salut  du  saine  Sacrement  en 
l'honneur  de  l'Enfant  Jésus. 

—  Le  6  novembre,  une  messe  solennelle,  et  salut  du  Très- 
Saint-Sacrement,  le  soir,  à  l'honneur  de  saint  Amable. 

—  Grand'messe  le  jour  de  saint  Nicolas  et  de  sainte  Cathe- 
rine. ' 

—  Saints  du  saint  Sacrement  le  25  de  chaque  mois,  tous  les 
jours  de  la  neuvaine,  et  pendant  l'octave  du  saint  Sacrement. 

—  Le  cinquième  dimanche  de  chaque  mois,  s'il  y  en  a  un, 
on  fait  le  salut  du  saint  Sacrement  pour  obtenir  la  conservation 
de  la  foi  dans  le  pays. 

1723,  24  février. — Un  marché  de  maçonne  est  fait  avec 
Jourdain  pour  la  construction  du  clocher  (1). 

1725,  1er  mai. — A  une  assemblée  tenue  aujourd'hui,  il  est 
arrêté  que  les  bancs  construits  dans  le  jubé  seront  loués,  savoir: 
ceux  du  premier  rang,  dix  livres;  ceux  ce  derrière,  une  livra 
de  moins,  en  diminuant  jusqu'au  der.nei  rang,  et  en  outre  qu'il 


(1)  1723,  27  juin. — Nomination  de  Nicolas  Bourde t,  second 
bedeau,  à  la  place  de  feu  Quenneville,  premier  bedeau,  avec  1 50 
livres  de  gages,  à  la  charge  de  fournir  de  balaies  de  rameaux, 
d'eaux  pour  les  eaux  bénites  de  Pâques  et  de  Pentecôte,  net- 
toyer les  araignées,  faire  la  visite  tous  les  soirs  dans  l'église, 
bien  fermer  les  portes,  et  finalement  faire  ce  que  le  dit  feu 
Quenneville  faisait  ;  faire  payer  les  bancs  sous  les  ordres  fies 
marguilliers,  balayer  l'église,  avoir  soin  de  fermer  les  portes 
soirs  et  matins,  sonner  les  Angélus,  et  sonner  les  cloches  dans 
le  tduips  des  orages  à  tonnerre. 
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sera  payé,  par  chaque  particulier  qui  les  prendra,  dix  livres  peur 
la  façon. 

1720,  10  juin. —  bur  la  représentation  que  les  pluies  et  les 
mauvais  temps  gâteraient  la  Tour  qui  était  commencé»,  «t  que» 
ne  pouvant  la  rachever  avant  le  commencement  de  l'hiver  at- 
tendu qu'il  n'y  avait  point  de  fond."  suffisant,  il  est  résolu  qu'on 
emprunterait  do  l'argent  pour  l'achever.  i 

1728,  12  juin. — Le  sieur  Pierre  Latour,  fondeur,  s'eugage 
de  faire  une  cloche  pour  la  paroisse  du  poids  de  1,200  livres,  ou 
environ  ;  la  fabrique  lui  fournissant  les  matériaux  et  lui  payant 
pour  la  façon  400  livres,  et  lui  payant  de  plus  sa  pension  à  rai- 
son de  15  francs  par  mois,  jusqu'à  ce  que  la  dite  cloche  soit  faite, 

.  \  ':      f 

1725,  1er  mai. — Il  a  été  donné  au  sien»'  Caron,  organiste^ 
par  chaque  année  qu'il  servira  l'église  e.i  sa  dite  qualité,  un  ca- 
pot et  une  veste  do  Kazamet,  évalués  à  45  livres. 


Notes  pour  la  payt  345  du  supplé)neut  de  V  Annuaire  de  Ville-Marie 

1659,  0  janvier. — Promesse  du  Sieur  Lambert  Closse  de  four- 
nir pour  la  bâtisse  do  l'église  paroissiale  pour  ia  somme  de  cent 
francs  de  travail,  auquel  il  est  obligé  par  une  gageure  faite  con- 
tre le  Sieur  Fo»)ar  ;  en  outre  dix  minots  de  froment, — ôOfranca 
ont  été  reçus  pour  les  dix  minots.  Gilles  Lauzon. 

1662.  16  août. — M.  de  Miiisonneuve,  gouverneur  de  l'ile  de 
Montréal,  concède  à  la  falnnque,  pour  bâtir  une  église  parois- 
siale, quatre  arpents  de  terre,  joignant  la  commune  d'un  côté, 
et  d'autre  côté  la  terre  de  feu  Nicolas  Godé,  menuisier,  d'un 
bout  à  la  concession  le  Messieurs  les  prêtres  de  la  commu- 
nauté de  Montréal,  et  d'autre  bout  au  chemin  qui  passe  joi- 
gnant la  concession  de  Sr.  St.  André,  dont  deux  arpents  ap- 
partenant à  Nicolas  Godé,  menuisier,  un  arpent  à  Nicola»"  'rodé 
son  tils,  charpentier,  et  un  arpent  à  défunt  Jean  de  St.  Père, 
son  gendre.  , 

1662,  21  sept. — (V^ssion  par  Fiacre  Ducharme  dit  Lafontaino 
et  son  épouse  de  deux  arpents  de  terre  ou  environ,  en  faveur 
de  l'église,  moyennant  la  somme  de  huit  vingt-trois  livres,  et 
un  pot  de  vin. 

1663,  16  août. — Constitution  de  trente  deux  livres  et  dix  sois 
de  rente,  au  profit  d«'  la  fabri<iue  par  Jacques  Millot  dit  Laval 
et  Jeanne  Hébert,  son  épouse. 

I6C5,  21  sept. — Constitution  de  onzo  livres  et  doux  sols  de 
rente  perpétuelle,  au  profit  do  la  fabrique,  par  Franeois  Bailli 
dit  Lafleur. 
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i  Plan  de  la  Ville  de  Montréal,  en  Canadct. 

A  Monsieur,  ;  • 

Mr.  de  Catalogne,  I  igénieur  du  Roi  trôs  chrestlen. 

Ce  Plan  est  votre  ouvrage,  Monsieur,  Vous  aurez  pour  agréable  de 
Voir  si  l'on  a  bien  suivi  Voti'fÇ  Intention. 

Je  suis  trôs  parfaitement.  Monsieur,^ Votre  très  humble  et  obôlssant 
serviteur, 

\  '^'-'•-     MOULLART  SANSON, 

(  G.  o.  du  R.  avec  Priv, 

\  Ruo  Froimanteau,  vis-ft-vls  le  vieux  Louvre,  1723. 
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A— Fort  dans  lequel  a  été  construltp,  en  1042  "u  écorco,  et  l'année  sui- 
vante en  charpente,  la  1ère,  chapelle,  snrvaut  d'église  i)aroissia- 
le  aux  prem inrs  colons.  Jusqu'en  1656.  (  1  ) 

B->Egllse  St.  Joseph,  do  l'Hôtel-Dieu,  servant  d'église  paroissiale,  de 
1656  a  1()7S. 

C— Eglise  paroissiale,  place  d'Armes,  de  1678  û  1830.       '    ; 

CC— Place  de  l'église  paroissiale  actuelle,  1880-1X75. 

D— Ancien  séminaire,  rue  St.  Paul,  maison  de  M.  de  MHiKonneuve.  Les 
sulplclens,  â  leur  arrivée  en  1657,  se  logèrent  A  l'Hôtel-Dleu. 

E— -Séminaire  actuel,  rue  Notre-Dame.  i 

F— Ancien  cimetière,  près  du  F'ort,  Pointe  à  Cal  Hère.  ; 

G— Cimetière,  au  côté  sud-est  de  l'église  de  1692.  ' 

I— Le  cimetière  des  remparts  était  à  environ  12.")  pi«ds  de  cette  ligne  et  le 
Magas'n  aux  poudres,  A  environ  100  pieds. 

K— Place  d'Armes. 

L— Place  d'Armes  et  Marché,  plus  tard,  place  de  la  Douane  ;  maison  de 
la  Douane  occupée  aujourd'hui  par  les  bureaux  de  l'inspecteur 
du  Revenu. 

M— Corps  de  Gardes.  *  i 

N— Quai  des  barges.  t  .  , 

0--Sault  ou  iiet  Normand,  aujourd'hui  ((lual de  St.  Lambeit).  i 

P— Hôtel-Dieu,  hôpital,  10J4-1«62. 

Q,— Aujourd'hui  jardin  du  séminaire.  s  i 

R— Rue  Notre-Dame.  '  î 

S— Rue  St.  Joseph,  aujourd'hui  St.  Sulplce.  ) 

T— Rue  St.  Paul.  ~  ! 

U— Ruedu  S  crement.  f 

V— Rue  St.  François,  (2)  aujourd'hui  St.  François-Xavier.  i 

W— Rue  de  l'Hôpital. 

X~Hue  St.  Louis.  | 

Y— Emplacement  de  M.  de  Castier,  i  ■      \ 

Z— Petite  Rivière. 

(1)  A  une  petite  distance  du  Fort  se  tri)uvent  mar(|ués  sur  ce  plan 
l'Hôpltal-Généi  ;il  Charon,  le  moulin  et  !a  maison  du  meunier,  la  bras- 
serie, la  manufacture,  le  pressi«(f  à  cidre. 

(2)  Rue  St.  François,  dans  ce  temps  surtout,  signifiait  ^7.  FmvçoisiV As- 
sise, Mais  dans  la  suite,  .vlgr.  de  Laval  ayant  mis  en  grand  honneur  le 
culte  do  Saint-François-Xavier,  apôtre  des  Indes,  qu'il  (k  nna  pour  l'un 
du  ses  patrons  au  Canada,  appelé  alors  les^  Indes  ()<'ci(lcntales,  cette  rue 
prit  Insensiblement  le  nom  de  ce  saint  qu'elle  porte  encore  aujourd'hui. 
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Flan  de    Véglise  paroissiale     d«     Ville-Marie,    1678-1830. 
Elle  contenait  211  bancs  (outre  les  bancs  des  sœurs^ 
,  ,v,     et  74  chaises.  .,  ,. 

A— Chœur."ll  était  ùorriôre  l'autel.  L'orgue  dans  le  fond  du  rond-point- 
B— Nef,  contenant  88  bancs. 

C— Chapelle  de  l'Enfant-Jésus  ou  de  la  Sainte- Vierge.— Bancs  pour  les 
sœurs  de  la  congrégation,  leurs  écoUéres  et  pensionnaires. 

D.--Chapelle  de  St  Joseph,  contenant  8  bancs. 

E— Bas-côté — Chapelle  de  Ste.  Anne,  1731,  19  bancs. 

F."Bas-côté. — Chapelle  St.  Amable,  1731,  22  bancs. 

Arcade  Ste.  Anne,  11  bancs  ;  arcade  ?M.  Amable,  13  bancs  ;  Jubé 
St.  Amable,  7baP'58;  grand  jubé,  40  h*ncs  ;  petit  Jubé,  3  bancs  , 
dans  le  bas  de  l'église  ô7  chaises  ;  dans  le  Jubé,  17  chaises, 

G.— Tour,  quarrôe,  1723-25;  clocher,  1777  ;  croix  de  fer  du  clocher,  de24i>ds. 
de  longueur,  1778  ;  coq  de  cuivre  doré,  1762. 

H— Chapelle  des  àines  du  purgatoire. 

I— Place  d'Armes.  * 

K- -Rue  Notre-Dame,  1792. 

L"Sômlnairc.  , 

M— Ru o  St.  Joseph  (St.  Siilpice). 

N— Puits,  (qui  avait  appartenu  A  Gabriel  LeSel  dit  LeClos,  ou  DuCIos, 
autrefois  syjulle,)  d'où  partait  la  rue  Notre-Dame  (1692)  qui  se 
prolongeait  jusqu'au  moulin  A  vent,  place  DaUiouKie. 


1— 1ère,  pierre  placée  par  le  gouverneur-général  du  Canada, 
a— 2de.       "  "         "  M.  le  lieutenant  Philippe  de  Carlon,  pour  V. 

l'Intendant  Talon. 
3— Sème,  piorro  placée  par  M.  F.   M  Pcrot,  gouverneur  de  Montréal. 

4— 4ême.       "  "         "  M.  Dollier  de  Cusson,  au  nomde  M.  deBre» 

tonvilliers  '       '       . 

{ï— 5ême.  pierre  placée  par  MpHo.  Jeanne  Mnnce, 
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1730,  8  septembre. — Le  même  sieur  Latour  s'engajjje  de 
faire  une  autrj  cloche  Ju  poids  de  700  livres,  la  fabrique  pro- 
mettant de  fournir  les  matériaux  et  de  lui  payer  la  façon  à  raison 
de  30  livres  le  ciuit,  et  aussi  de  lui  payer  10  livres  pour  un  mois 
de  pension  et  10  livres  pour  les  journées  qui  lui  seront  néces- 
saires. 

1731,  14  janvier. — Il  sera  fait  une  quête  pour  la  construc- 
tion d'une  eh;ipL'lle  dédiée  à  saint  Ainable.  (1) 

1732,  11  mai. — La  rente  des  bancs  sera  payée  d'avance 
dans  1g  mois  de  janvier. 

1734,  14  février.—  Il  est  convenu  qu'il  sera  fait  une  chapcllo 
en  riionnour  de  sainte  Anne,  sur  le  torrain  destiné  à  la  fcé|)iil- 
ture,  parallèle  à  celle  d"  saint  Amable. 

1731,  14  mars. — Convenu  que  la  chapelle  de  sainte  Anne 
prendrait  dîipuis  le  rond-point  d^  la  chap^îUe  saint  Joseph  jus- 
qu'à la  Tour  qui  sert  de  clocher  ;  qu'il  y  aurait  trois  croisées 
semblables  à  celles  do  la  Tour  et  à  la  mémo  hauteur  ;  une  porte 
en  bas  de  (juatre  pieds  de  long,  les  châssis  vitrés  et  posés  avec 
leurs  ferrements,  avec  la  cîiarponto,  couverture,  et  voût-i  suivant 
le  plan  donné  par  le  sieur  Anger;  qu'il  y  aura  une  cave,  de  la 
longueur  et  largeur  de  la  chapelle,  creusée  huit  pieds  de  bas, 
voûtée  de  pierres,  avec  une  ouverture  pour  passer  les  corps  qui 
y  seront  enterrés,  et  blanchie  par-dessus;  que  les  fouilles  seront 
transportées  dans  le  nouveau  cimetièro.    (2) 

(1)  1751,  9  mai. — La  quête  de  la  grande  messe  du  Jeudi-Saint 
et  l'olFrande  du  pain  béni  de  1 1  Bonne-Mort  seront  pour  la  dé- 
coration de  la  chapelle  St.  Amable. 

CIMKTIEriES. 

(2)  En  1654,  M.  de  Maisonneuve  donna  à  la  corporation  un 
terrain  pour  servira  un  nouveau  cimetière.  L'ancien  était  situé 
à  côté  même  du  Fort,  et  offrait  un  triangle  foumé  des  deux  au- 
tres côtés  par  la  petite  rivière  et  le  fleuve  St  Laurent.  Mais  ce 
terrain  étant  quelquefois  inondé  par  les  crues  du  fleuve,  on  était 
alors  dans  la  nécessité  d'enterrer  ailleurs  les  défunts,  comme 
cela  est  arrivé  en  1654.  Le  nouveau  cimetière  fut  établi  sur  la 
hauteur,  rue  St.  Joseph,  dans  un  emplacement  occupé  aujour- 
d'hui en  partie  par  la  place  d'Armes;  et  comme  il  se  trouvait 
dans  le  voisinage  cle  l'hôpital,  dans  un  acte  de  décès  du  11  dé- 
cambre  1654,  il  fut  appelé  nouveau  cimetière  de  r hôpital, 
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1739,  15  février. — Il  sera  fait  une  chapelle  joignant  l'église 
de  cette  paroisse  du  côté  du  cimetière  où  est  construite  la 
chapelle  St.  Amable,  suivant  les  devis  et  marché  qui  sera  fait 
avec  le  sieur  Labrosse. 


1739,    27    décembre.  —  Il   est  donné   à    Perinault    dit   La 
Marche,  organiste,  la  somme  de  30  livres  par  an. 


— A  vilU  Marie,  nous  ne  voyons  pas  qu'on  forçat  personne  à 
contribuer  à  l'établissement  du  cimetière  et  à  l'e.itretien  de  la 
clôture.  L'assemblée  des  habitants,  informée  que  les  bestiaux 
entraient  dans  le  cimetière,  et  voulant  faire  cesser  cet  abus,  ar- 
rêta, dans  une  de  ses  délibérations,  de  le  clore  de  pieux  à  cou- 
lisses sur  pièces  de  bois  ;  mais  au  lieu  d'imposer  pour  cela  un© 
taxe  générale,  elle  statua  fiue  M.  Fremont,  curé  du  lieu,  ferait 
une  quête  dans  to^  les  quartiers  de  la  paroisse,  accompagné 
de  l'un  des  habitihts  de  ce  quartier.  Délibération  du  3  nov. 
1G74. 

1733,  27  avril. — La  fabrique  achète,  moyennant  2500  frs.,  la 
juste  moitié  en  superficie  (47  pds.  do  front)  d'un  terrein,  sur 
deux  lignes  parallèles,  de  M.  Pierre  Guy,  qui  l'avait  acheté 
des  dames  religieuses  de  l' Hôtel-Dieu, sans  être  tenue  de  payer 
aucuns  lods  et  ventes,  n'y  une  barrique  tle  vin  que  M.  Guy  s'é- 
tait obligé    de  payer  aux  dites  dames  par  forme  d'intérêts. 

1734,  15  février. — Délibéré  d'acheter  l'emplacement  proposé 
par  le  Sieur  LeCavelier,  pour  en  faire  un  cimetière  des  pauvres. 

1741,  1  mni. — 11  sara  fait  une  muraille  mitoyenne  entre  l'em- 
placement  de  M.  — Duval  et  le  cimetière  de  cette  ville. 

1748,21  juillet. — Le  terrein  du  cimetière  n'étant  pas  suffisant 
pourjenterrer  les  pauvres  de  cette  paroisse,il  est  résolu  d'acqué- 
rir l'emplacement  appatenant  à  M.  Kocbert,  situé  sur  les  rem- 
parts de  cette  ville,près  la  poudrière,contenant  environ  un  quart 
d'arpent  en  sui")erficie  ;  et  en  outre  95  pds.  de  profondeur  sur 
35  pds.  environ  de  largeur,  appartenant  à  Jean  Godé  dit  Lali- 
ine,  l'un  et  l'autre  se  joignant  et  étant  sur  les  remparts,  pro- 
che la  poudrière. 

1750,  20  juin. — Echange  du  terrein  de  l'ancien  cimetière  avec 
M.  Marin,  pour  le  cimetière  proche  M.  Laraothe,  tenant  le  dit 
terrein  d'un  côté  au  Sieur  Dulongprô  et  de  l'autre  côté  au 
nommé  Lamothe,  aubergiste  ;  et  en  échange  a  été  donné  par 
lîi  fabrique  le  terrein  à  prendre  depuis  les  remparts  jusqu'à  la 
clôture  de  travers,  qui  séi^are  le  terrein  do  Pierre  Gauthier  dit 
Kabot,  tenant  d'un  côté  au  dit  Sieur  Marinj  et  d'autre  côté  aux 
liéri tiers  le  Verrier. 
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1741,  1er  mai. — Il  est  convenu  que  dans  l'endroit  le  plus 
convenable  de  la  chapelle  St.  Amable,  il  sera  fait  un  autel 
avec  un  retable  pour  la  chapelle  des  morts. 

1751,  27  décembre. — Le  nouveau  cimetière  des  j-jauvres  sera 
clos  de  murailles,  et  il  y  sera  fait  un  charnier  de  pierre. 

1754,  7  juillet. — Le  cimetière  près  les  remparts  sera  clos  de 
murailles  du  côté  de  remi)lacement  des  héritiers  de  Pierre  La- 
mothe  et  de  l'emplacement  de  M.  Cossino. 

1760,  2  avril. — Sur  la  représentation  de  Sieiu'  Carignan  que 
les  terres  du  cimetière  qui  joint  son  emplacement  courent  ris- 
que  de  causer  la  ruine  du  pignon  de  sa  maison,  et  que  les  eaux 
corrompues  qui  filtrent  au  travers  du  dit  mur  l'incommodaient 
considérablement,  il  a  été  convenu  qu'il  sera  fait  incessamment 
un  contre-mûr  d'une  épaisseur  convenable  le  long  du  pignon 
de  la  maison  du  dit  Sieur  Carignan,  et  qu'il%e  sera  enterré  au- 
cun cadavre  qu'à  deux  pieds  de  distance  du  Aiurde  séparation. 

1765,  25  août. — Le  cimetière  sur  les  remparts  joignant  le 
Sieur  Dulongpré  sera  clos  en  pierre. 

1767,  17  sept. — On  fera  faire  le  mur  mitoyen  qui  sépare  le  ci- 
metière qui  est  sur  les  remparts  d'avec  le  terrein  d'Antoine 
Polingre. 

1796,  17  avril. — Sur  représentation  que  la  voûte  de  la  chapel- 
le de  St.  Amable,  où  l'on  enterre  depuis  longtemps,  ne  pou- 
vaitoontenir  de  corps  davantage,  il  est  résolu  que  ceux  qui 
voudront  être  enterrés  dans  l'église  seront  déposés  dans  les 
chapelles  de  Ste.  Anne  ou  St.  Roch,  et  que  la  voûte  de  la  dite 
chapelle  St.  Amable  sera  dorénavant  fermée  jusqu'à  nouvel  or- 
dre ;  de  plus  qu'il  sera  aussi  cessé  d'enterrer  dans  le  cimetière 
près  de  l'église,  et  y  adjacent  ;  que  le  cimetière  prés  la  mnison 
du  bedeau  sur  la  place  d'Armes  servira  dorénavant  pour  y  en- 
terrer de  la  même  manière  que  l'on  f\iit  jusqu'à,  présent  dans 
le  cimetière  près  de  l'église. 

CIMETIÈRE  ST.  ANTOINE. 

1796,  18  septembre. — M.  Périnault  est  chargé  de  pourvoir  à 
l'acquisition  d'un  terrein  pour  un  cimetière. 

1797,  25  mai. — Résolu  de  faire  l'acquisition  d'un  terrein  hors 
la  ville  pour  un  cimetière. 

1799,  15  décembre. — Les  marguilliers,  nommés  à  l'effet  de 
faire  l'acquisition  d'un  terrein  convenable  hors  l'enceinte  de 
cette  ville  pour  un  cimetière,  ayajit  joprésenté  que   le   terrein 
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1742,  20  avril. — Marclié  fait  pour  les  croisdes  de  l'église 
avec  Uomini((ue  Jansou  ia  l'aime,  moyeuuant  la  somme  de 
100  francs  pour  cliaque  croistîe. 


dite 
ivel  or- 
netière 
mpison 
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qu'ils  avaient  ucipiis  de  J.  Bte.  Durocher,  Ecr.  et  d'Eustache 
Parent,  Ecr.  ne  se  trouvait  pas  convenable  à  cet  objet,  en  rai- 
son dea  pierres  qui  sont  n  '2  ou  3  pieds  de  la  surface,  sont  auto- 
risf's  à  le  vendre  aux  cnfiints  de  Mme.  Veuve  Gabriel  Cotté, 
au  même  prix. 

— Acquisition  de  quatre  arpends  de  terre  en  superficie,  do 
M.  Pierre  Guy,  à  raison  de  1 ')U()  livres,  l'arpent. 

bSOO,  20  avril. — R.'^solu  de  faire  clore  en  bois  le  cimetière  ac- 
quis de  M  Guy,  faubourg  St.  Antoine,  de  taire  ôter  1«  bâtiment 
ou  remise  pour  le  chariot  et  le  faire  poser  dans  le  cimetière, 
joigant  la  maison  du  betleau. 

8  Juin.— Louis  Huron,  fils,  (jui  a  servi,  comme  porte-croix,  depuis  le 
1er.  janvier,  est  couiinué  et  il  lui  est  alloué  180  livres  par  année,  pour 
aller  au  cimetière. 

1802,  21  mars. — Tl  sera  fait  un  canal  ou  fossé  pour  égouter 
les  eaux  du  cimetière. 

1804. — Le  badeau  fera  des  fosses  d'hiver  dans  chacune  des- 
quelles il  ne  pourra  déposer  plus  <U  dix  corps  morts  d'adultes 
et  vingt  corps  d'enfants  et  les  couvrira  à  la  première  réquisi- 
tion de  M.  le  curé  ;  il  n'y  aura  pas  moins  de  quatre  pieds  de 
terre  au-dessus  des  corps. 

— 12  déc. — On  complétera  la  côte  de  la  rue  Nord-Est  du  ci- 
metière. 

1806,  14  déc. — Mur  et  porte  à  faire  au  cimetière  joignant  l'é- 
glise ,  et  i^orte  en  fer  à  la  sacristie  ;  maison  et  chapelle  à  cons- 
truire au  cimetière  St.  Antoine,  pour  y  déposer  les  corps 
morts. — Une  bâtisse  de  pierre  de  52  pieds  de  front  sur  30  pieds 
de  profondeur,  de  dehors  en  dehors,  et  de  16  pds.  de  hauteur. 
— Tous  ces  ouvrages  ont  été  faits  en  1807,  par  F.  X.  Daveluy 
dit  Larose,  maçon  ;  Pierre  St.  Amour,  charpentier  j  Frs.  Al- 
lard,  fils,  menuisier  ;  dis.  Vassour,  peintre,  etc.  j — Benjamin 
Ritchot,  forgeron,  Gabriel  Franchère,  ferblantier  |  Joseph  Boy, 
bois,  clous,  vitres. — Coût  :  $12()(),(X). 

1807,  2  août. — On  fixe  le  nombre,  l'étendue  et  le  prix  des  pla- 
ces a  céder  dans  le  nouveau  cimetière  aux  familles  qui  désire- 
ront en  obtenir,  Mgr.  l'évêque  de  Québec  voyant  donné  d'avance 
son  consentement  verbal  à  ces  cessions. 

— 25  Août. — Les  membres  charj^és  de  faire  construire   la 
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1742,  10  juillet. — Mandement  rc  M^r.  de  Pontbriand  per- 
mettant d'attacher  au  dais  quatre  cordons  qui  seront  tenus  par 
quatre  marguilliers,  qui  relèveront  ceux  qui  portent  le  dais 

1743,  30  juin.  — Nomination  de  Pierre  Comte,  second  be- 
deau, à  la  place  de  défunt  Mongineau,  premier  bedeau,  sans  au- 
tres gages  que  le  casuel. 


maison  et  la  chapelle  du  cimetière  sont  autorisés  si  y  ériger  un 
autel  et  autres  ornements,  moyennant  8601)  livres. 

—  27  déc. — Acquisition  d'un  terrein  enclavé  dans  le  cime- 
tière, appartenant  à  M.  E.  Guy,  pour  1500  livres.  M.  Guy 
l'avait  acheté  de  M.  J.  B.  Champeau  Lanoville. 

1811,  18  août. — On  pourra  ériger  dos  monuments  dans  le 
cimetière,  d'après  les  directions  de  M.  le  curé  et  du  marguil- 
lier  en  charge,  sur  un  terrein  qui  n'excédera  pas  8  pds.  sur  12 
pds.,  et  qui  sera  payé  90  livres  par  chaque  monument. — ii(! 
nouveau  chariot  était  fait,  ceux  qui  en  liront  usage  paycuont 
24  livres  avec  impériale  et  12  livres  san'<  impériale. 

1812,  24  mai. — On  changera  l'escalier  de  la  maison  du  gardion 
du  cimetière  et  la  clôture  de  sa  cour  ;  et  on  fera  un  petit  bâti- 
ment pour  loger  son  bois  et  ses  ustensiles. 

1814,  21  août. — On  fera  clôturer  le  cimetière,  qui  se  trouve 
près  la  poudrière. 

1815,  4  juin. — Il  sera  fait  un  mur  de  clôture  à  l'ancieu  cime- 
tière des  pauvres,  du  côté  du  terrein  de  M.  liervieux  et  autro^• 

1819,  20  octobre. — Toutes  les  clôtures  du  cimetière  près  la 
maison  du  bedeau  seront  faites  en  pierres  avant  l'hiver. 

1821,  13  mai. — On  fera  l'exhumatic  i  des  corps  des  deux  ci- 
metières près  André  Baron  et  près  l'ancienne  poudrière,  au 
prix  demandé  par  Pierre  Desjardins  et  on  louera  les  dits  cime- 
tières. 

1822,  19  mai. — Proposition  d'acheter  les  terreins  des  héri- 
tiers Aussem  et  Ladouceur,  propres  à  agrandir  le  cimetière  St. 
Antoine 

1823,  20  juillet,  Terrein  proposé  par  M.  Lachapelle  pour  ser- 
vir de  cimetière. 

1824,  22  février. — Etant  nécessaire  d'acheter  un  terrein  pour 
servir  de  cimetière,  vu  que  l'ancien  est  rempli  de  corps  autant 
qu'il  en  peut  contenir,  il  est  résolu  do  faire   l'acquisition  du 
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1743,  27  (Ic'cciubrc, —  [1  est  r<3Solu  que  la  fabrique  paiera  la 
moitié  (le  la  chape  que  M.  Deat  a  fait  venir  pour  la  Boune- 
Mort  ;  il  est  aussi  r(5folu  que  la  sacristie  sera  allonj:ée. 

1748,  23  juin. — On  fera  venir  de  France  aux  risques  et 
p<^rils  de  la   fabri(|ues   (550  Ibs.  de  cire  blanche  ;'i  son  usav,e. 

1750,  20  septembre. —  M.  ll(ry  est  autorisé  de  i'airt;  venir  de 
France  200,000  ardoises  de  poil  noir  jtour  la  sounne  de  10,- 
000  livres.  '  ''%•., 


1751,  9  mai.     Il  sera  établi   un   suisse  pour  la  garde  de  Té* 
glise  de  la  paroisse. 


terrain  appartenant  au  Sieur  Paschal  Persillier — La  chapelle» 
situé  près  du  cimetière  actuel  ;  \v  dit  terrein  «le  la  cont«Miane<< 
de  594  pds.  de  longueur  sur  environ  (j2pds.  de  largeur,  moyen- 
nant la  somme  de  2(X)  louis. 

— On  accorde  $40,  au  gardien  du  cimetière  St.  Antoine. 

— On  donnera  au  gardien  du  cimetière  un  supplément  de 
bois  qui  n'excédera  pas  vingt  voyages,  et  une  gratification  d<i 
six  piastres,  pour  la  manière  dont  il  a  exercé  la  vigilance  con- 
tre ceux  qui  voulaient  enlever  les  corps. 

1824,  3  Juin. — Description  du  terrein  du  cimetièie  St.  Antoi- 
ne :  ((  Un  terrein  contenant  un  peu  plus  de  huit  arpents  en  su- 
perficie, situé  dans  le  faubourg  St  Anoine  de  Montréal,  borné 
en  front  partie  par  la  rue  du  cimetière,  partie  par  Joseph  Va- 
lois, partie  par  les  représentants  de  feu  Simon  McTavish,  Ecr.  ; 
par  derrière  partie  par  la  rue  St.  François  (de  Salles),  partie  jiar 
le  cimetière  des  Juifs,  et  partie  par  les  représentants  du  dit 
Sieur  McTavish  ;  d'un  côté  à  l'est  par  Noiman  McLeofl,  Ecr., 
et  les  représentants  de  feu  Pierre  Ouy,  Ecr.,  et  d'autre  cô- 
té à  l'ouest  par  les  représentants  du  difcSieur  McTavish  ;  sur  le- 
quel est  construit  une  chapelle  '>t  une  maison  de  pierre  conte- 
nant ensemble  quarante  pieds  de  front  sur  trente  pds.  de  pro- 
fondeur, mesure  française.  » 

CIMETIERE  DE  LA  COTE  DES  NEIGES. 

1854. — Ouverture  du  cimetière  de  la  Côte  des  Neiges,  qui 
contenait  environ  110  arpents  en  superficie,  coût,  $12,000  ;  la 
première  sépulture  y  eut  lieu  en  juillet,  et  la  première  vente 
de  lots  se   fit  le  22  octobre  1854. 

Il  fut,  le  6  juillet  1872,  aggrandi  de  175  arpents,  acquis  de 
M.  Wra.  Tait  moyennant  $f)5pOO. 
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1755,  28  reptcmbrc— M.  Th.  Dufy  Dcsaulnicra  est  autorisé  à 
faire  venir,  l'annt'c  Huivante,  de  France,  Ich  tapisseries  pour  le 
repoaoir  du  Jeudi-eaiut,  et  si  la  guerre  était  déclarée  à  ne  point 
les  faire  venir. 


REMARQIES. 


Sur  ce  qui  re(/arde  V  Ejlise  l'aroisniale  de  Montréal  par  M.  l'on 
ctn,  «H  1809.  (i) 

le— Monsieur  Detit  (2)  faisant  les  fonctions  curiales  de  cette 
paroisse  se  proposoit  dans  ces  premiers  temps  de  faire  venir  de 
France  de  l'ardoise  pour  couvrir  l'église,  nifiis  les  inargiiilliers 
lui  représentèrent  que  l'église  étoit  trop  petite,  qu'il  en  falloit 
bâtir  une  de  300  pieds,  en  achetant  les  mtusonnettes  qu'il  y 
avoit  alors  jusqu'à  la  voûte  de  M.  de  St.  Ange.  L'on  pensoit  (|U« 
trois  ou  quatre  négociants  fort  riches  auroient  beaucoup  contri- 
bué à  cette  grande  œuvre.  Les  plus  riches  iopa?<sèrent  en 
France  à  la  prise  du  pay,  et  les  choses  en  restèrent  là. 

2o— En  1765,  le  premier  ouvrage  que  j'ay  vu  faire  quelques 
années  après  mon  arrivée  dans  ce  pay,  c'est  la  voûte  de  la 
sacristie,  qui  écrasa  la  1ère  fois  en  la  «léceintrant.  Roy,  Me  Maçon 
la  refit  telle  qu'elle  est  encore  ;  on  agrandit  dans  ce  temps  là 
h  sacristie  et  on  en  haussa  le  plancher  d'en  haut,  .jusqu'alors 
n'y  ayant  jamais  en  de  poêle  ;  (ainsi  que  dans  les  autres  sacris- 
ties des  communautés),  dans  celle-cy  on  se  contentoit  d  allumer 
des  charbons  principalement  pour  les  réchaux  à  l'Autel. 

3o — Le  même  ouvrier  qui  avoit  fait  la  voûte  de  la  sacristie  fit 
celle  du  chœur;  pour  cela  on  en  creusa  les  fondements  jus- 
qu'audessous  et  à  l'affleure;  »t  de  ceux  du  rond-point  du  chœur 
qui  ne  sont  pas  profonda  étant  appuyés  sur  un  tuf  de  caillouta- 
ges  secs,  de  sorte  qu'on  voyoit  environ  un  pied  et  demi  plus 
haut  que  n'étoit  le  creux  pour  la  voûte  ;  le  soir  les  ouvriers  s'e- 
tant  retirés,  me  promenant  au  tour  de  cette  fouille  et  admirant 
la  hardiesse  du  Me  Maçon  se  refiant  sur  la  solidité  du  sol,  et 
avec  assez  de  raison,  j'appercevois  du  côté  du  Nord-ou«st  de 
tems-en-t«ms  de  petits  jets  de  ce  cailloutage  audessous  des  fon- 
dements du  rond-point,  je  n'en  augurois  rien,  lorsque  le  lende- 

(1)  M.  Claude  Poncin,  Ptre.  S.  S.,  n6  le  24  ft5vrlerl725,  au  diocèse  de 
Vienne,  en  Dauphine,  ordonne- en  (i.'oembre  1719,  vint  au  Canadu,  en 
juin  1750,  et  mourut,  à  Montréal,  le  10  mars  1811. 

(2)  M.  A-ntolnt  Doat,  Ptre.  S.8.  curé  de  1730  &  1760,  mort  le  23  mars  1701, 
A  64  ans. 
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1757. — Dès  l'anndc  1757,  ré«;lise  paroissiale  (coimncncdo  en 
1672)  étant  trop  petite,  on  soni^ea  à  en  bâtir  une  plus  jurande, 
et  les  principaux  citoyens  de  Montréal,  dans  la  vue  d'en 
bâtir  une  de  trois  cents  pieds  de  loni;,  conviennent  entre  eux 
(l'achetor  les  terrains  ((juiont  été  achetés  en  lH2îi,  par  les  unir- 
liuilliorM  de  Montréal,  pour  y  construire  la  nouvt;lle  éi:;lise  pa- 
j.'ii.ssialii  coninicneée  c.'tto  année)  et  d'aelK'tt  r  de  plus  le  terrain 
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main  les  ouvriers  apperçurent  dans  le  mur  une  iVmte  à  c^)té  d« 
l'angle  du  rond-point  et  du    tableau  de  la  chapelle  Ht.  Joseph 
depuis  la  sablière  jus(|u'aux   fondements  et  large  <le  4  doigts; 
l'on  n'eut  rien  tle  jdus  pressé  que   d'étançonner  et  commencer 
tout  de  suite  à  remplir  de  Massonneries  les  fouilles  de  la  voûte 
(lu  chœur  sans  qu'il  y  ay  eu   aucune  mauvaise   suite  de  la  fonte 
(jui  fut  bouchée  de  Massonneries.     Cet  accident  n'est  venu  ap- 
{taremmen t  que  de  ce  qu' il  pleuvoit  beaucoup  depuis  plus  -^  jours 
•t  le  tuf  se  trouva  imbibé  par  l'eau  qui  transpiroit  audessous 
dos  fondements. — Cette  voûte  du  chœur  consiste  en  2  arcades 
dont  les  côtés  appuyent  sur  un  mur  de  refente  fort  épais,  qui 
commençant  au  bas  et  au  milieu  du  chœur  jiisques  vers  le  des- 
sous du  Maitre-Autel,  où   la  voûte  continue  jusqu'au  fond  du 
J?ond-point  à  une  seule  Arcade,  et   par  où  l'on  passe  de   l'une 
à  l'autre  Arcade.  C'est  dans  le  haut  et  au  bout  proche  les  ma»- 
clies  de  l'Autel  de  ce  mur  de  refente  où  reposent  les  ossemts  du 
corps  de  Monseigneur  de  Pontbrian  (1),  qu'on  a  couvert  de  Mas- 
neries.    L'on  avoit  fait  venir  du  cap  santé   une   pierro,  qui  est 
encore  sous  le  perron  par  où   Ton   va  au  jardin  du  séminaire, 
pour  graver  son  épitaphe  ;  mais  on  a  fait  reflexion  qu©  ne  pou 
vant  guère  convenablement  la  placer  audessus  où  sont  mainte- 
nant ses  ossements  comme  on  auroit  pu  le  faire  dans  l'endroit 
où  il  fut  enseveli,  qui  est  actuellement  la  place  où  siège  l'olR- 
ciant  à  vêpres  du  côté  de  l'Evangile  qui  était  celle  où  il  (►fficioit 
Pontificalement. — Après  avoir  fait  l'enlévemt  des  corps   des 
Prêtres,  on  a  mis  leurs  ossements  dans  une  fosse  commune  à 
gauche  de  l'entrée  du  cweau. 

— L'autel  avant  cet  ouvrage  était  placé  comme  où  est  la  lampe 
audessous  d'un  baldaquin  soutenu  par  4  colonnes  simples  et 
blanchies  de  peintures  ;  quelque  ouvrage  d'architectur  autour 
du  plancher  audessus  des  colonnes  et  4  ou  5  consoles  qui  se 

(I)  Mgr.  Henrle-Marie  Dubreuil  de  Pontbriand,  év  que  de  Québec. 
mort  a  Montréal,  le  8  Juin  1760.  ' 
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rar  lequel  est  construit  le  bâtiment  où  était  la  bibliothèque  pu- 
blique de  Montréal,  Place-d' Armes,  mais  la  guerre  qui  sur- 
vint leur  ôta  les  moyens  d'exécuter  ce  projet. 


L'emplacement,  situé  sur  la  place  d'Armes,  contenait 
180  pds.  de  front  sur  04  pds.  de  profondeur  ;  tenant  pai-devant 
à  la  place  d'Armes,  derrière  à  la  ruelle  des  Fortifications,  d'un 
côté  au  Sieur  Dillon  et  de  l'autre  côté  au  docteur  Leodel  ;  sur 
lequel  étaif^nt  construits  une  maison  en  pierre  à  deux  étages 
oouve-te  eu  fcrblanc  de  60  pds.  de  front  sur  32  pds,  de  profon- 
deur, et  autres  bâtiments  en  bois. — Description  faite  en  IS24 
Roy-Portelance,  Toussaint  Peltier,  père,  et  Chs.  Côté,  père. — 
Aujourd'hui  cet  emplacement  est  occupé  par  les  Ban(|ue.s  de 
Montréal  et  de  la  Cité. 


raprochoient  pour  soutenir  une  croix  de  bois  de  15  ou  18  pou- 
ches.  Le  grand  christ  dont  le  bas  aj^puyoit  au  milieu  et  en- 
devant  du  baldaquin  et  alloit  jusqu'à  la  voûte  comme  à  présent. 

—  Le  Tabernacle  le  même  qu'aujourd'huy  étoit  alors  tout 
entier,  c'est-à-dire  qu'il  y  avoit  une  espèce  de  frise  de  4  ou  5 
pouces  de  hauteur  qui  regnoit  tout  le  long  et  audessous  du 
Dôme  ;  laquelle  frise  on  a  jugé  à  propos  de  la  retrancher  pour 
faire  mieux  voir  le  tableau  en  relief  qui  est  derrière  l'Autel, 
je  crois  que  cette  frise  pourra  se  trouver  audessus  de  la  sacris- 
tie  ou  de  la  voûte  ;  il  y  avoit  aussy  audessus  du  Tabernacle  la 
Statue  de  la  Ste  Vierge  qui  est  aux  pieds  du  grand  crucifix  avec 
un  croissant  à  ses  pieds. 

— Le  chœur  étoit  derrière  l'Autel.  Monsieur  le  Supérieur 
était  du  côté  de  l'Evangile  le  plus  éloigné  de  l'Autel  sur  un 
tabouret  comme  celui  de  l'officiant  du  côté  de  l'épitre  et  des 
chantres.  Les  autres  sièges  pour  le  chœur  étoient  des  })ancs 
attachés  aux  murs  comme  ceux  de  la  chapelle  de  l'Enfant-.lesus 
ou  de  la  Ste.  Vierge  et  où  se  mettent  les  Sœurs  de  la  congréga- 
tion quand  elles  viennent  à  l'offiche.  L'orgue  dans  le  font  du 
rond-point. 

— Présentement  le  chœur  et  le  sanctuaire  qui  ne  sont  point 
séparés  l'un  de  l'autre  ont  été  exaucés  d'environ  5  ou  6  pouces, 
en  sorte  que  la  balustrade  a  3  marches  au  lieu  de  2  qu'elle  avoit 
aupararavant. 

— Le  plancher  du  chœur  a  été  fait  par  Poitras  menuisier,  avec 
des  madriers  de  3  pouces  d'épaisseur  et  40  pieds  de  longueur  ; 
ensuite  le  boisage,  lesstales,  le  jubé  avec  les  4  colonnes  canelées" 
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A  une  assemblée  des  mar<j;uilliers,  tenue  le  30  janvier  de  cette 
année  (1757)   il   avait  été  résolu  qu'il  serait  à  propos  de  faire 

que  l'endroit  le  plus  propre  serait  la 


bâtir  une  nouvelle  église 


par  Mes.  Foureur  dit  Champagne  père  et  fils,  menuisiers,  et,  la 
sculpture  par  Liebert  ;  et  c'est  Ignace  Vallée,  alors  aacristin 
(|ui  a  déterminé  à  travailler  selon  l'ordre  corinthien  au  lieu 
d'imiter  celuy  4es  deux  chapelles  qui  sont  à  côté  comm«  on 
étoit  sur  le  point  de  le  ftùre. 

— Avant  tous  ces  ouvrages  et  selon  la  position  ancienne  du 
chœur  les  deux  fenêtres  qui  y  sont  séparoient  les  4  tableaux,  et 
la  troisième  fenêtre  du  Ront-point  éclairoit  merveilleusement 
le  choeur. 

— Les  bas-côtés  de  la  nef  Ste.  Anne  et  St.  Amable  ont  été  bâtis 
(lu  tems  de  M.  Normant  (1)  mais  avant  mon  arrivée  (1750), 
ainsy  que  les  retables  des  2  chapelles,  l'Enfant-Jésus  ou  la  Ste- 
Vierge  et  St.  Joseph,  de  même  que  leur  tabernacle  et  celuy  de 
St.  Anne,  celuy  de  St.  Amable  a  été  fait  par  Paul  LaBrosse  ; 
(4  petites  statues  venues  de  France),  celuy  de  St.  Roch  est  venu 
de  France,  et  coûte  200  frs.  La  custode  ainsi  que  6  chandeliers 
mal  argentés,  pour  l'autel  des  morts,  ont  été  faits  dans  le  pay. 
4o — Les  châssis  ont  tous  été  relaits  surtout  après  qu'une 
troupe  de  jeunes  gens  eurent  dans  une  nuit  cassé  à  coup  de 
pierres  ceux  qui  donnent  sur  la  place  (d'Armes)  et  sur  la  rue. 
— Tous  les  tableaux  du  chœur  et  des  chapelles  n'ont  point 
été  changés.  Celui  qui  est  audessus  de  la  chaire  a  été  donné 
par  le  Père  Floquet,  Jésuite,  après  un  grand  incendie  qui  com- 
mença par  leur  maison,  et  l'église  de  Bonsecours  fut  aussy 
consommée  (en  1754). 

5o  Le  clocher. — Le  quarré  de  massonneries  couvert  à  la  façon 
d'un  moulin  à  vent,  étoit  ce  qu'on  appelloit  le  clocher  ;  j'ay  vu 
dans  les  greniers  du  séminaire  pendant  plusieurs  années  un  mo- 
dèle avec  des  proportions  et  propremt  qui  paroissoit  octogonne 
jusqu'au  sommet,  je  ne  scay  pas  ce  qu'il  devint  dans  la  suite 
plusieurs  années  même  avant  de  constr\  're  la  flèche  de  ce- 
îuyci,  (en  1767)  qui  a  été  faite  par  Raza  dit  Ranjard  ou  Gascon, 
qui  est  un  ouvrage  des  plus  solides  qu'on  puisse  voir,  car  à  con- 
sidérer la  lanterne  d'en  bas  qui  n'est  ny  agréable  ny  propor- 
tionnée, 8  potteaux  de  chêne  qui  la  soutiennent  n'ayant  pas  plus 
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(1)  M.  Lo-Tis  Normant,  arriva  le  '  julUet  1722,  supérieur  du  séminaire 

de  17;>2  à  176  >,  mort  le  18  Juin  1759,  ft  7,<  ans. 
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p'ice  d'Armes  (a)  ;  qu'il  serait  nécessaire  d'acheter  un  autre  tor- 
rein  p  )ur  faire  une  place  d'Armes  ;  que  vis  à  vis  le  couvent  dos 
RR.  PP.  Jésuites  il  se  trouvait  plusieurs  morceaux  de  toi it' 
appartenant  à  plusieurs  particuliers,  entre  autre  un  tcriein  (1(3 
60  pieds  environ  de  front  sur  environ  80  pieds  de  inol'oii- 
dt.'Ui  appartenant  à  Melle.  Domuy. 


(a)  Places  cf  Armes. — Elle  commençait  au  milieu  de  la  fxiand.i 
'rue  St.  Jacques  et  occupait  l'emplacement  sur  lequel  ont  ctf 
construits  les  deux  grands  monuments  des  banques  de  Mont- 
réal et  de  la  Cité. 
,  — C  est  probablement  sur  cette  place  même  (Place  (V  Armcx) 
que  M.  de  Maisonne  ive,  en  regignarit  le  Fort,  Pointe  à  C  illièrc 
tua  de  sa  main  le  chef  des  Iroquois,  au  nombre  de  200,  <iui 
avaient  attaqué  les  colons  de  Ville-Marie  le  20  mars  1644. 

Le  premier  combat  des  colons  de  Ville-Marie  avec  les  Iio- 
quois  eut  lieu  sur  le  terrein  situé  au  dessus  de  la  concession 
accordée  en  1G50,  à  Urbain  Tessier,  surnommé  Lavù/ne  et 
appelé  depuis  de  ce  dernier  nom.  Ce  qui  dans  les  an  'iens 
plans  (1704)  l'a  fait  désigner  sous  le  nom  de  Bastion  L'U'ii/nr. 
Cette  action  hardie,  le  premier  fait  militaire  passé  dans  ce  lieu. 
justifie  à  bon  droit  le  nom  do  Place  d^  Armes,  que  les  anciens  lui 
ont  donné  depuis  plus  d'un  siècle. 


de  8  à  9  pouces  demanderoient  une  toute  autre  épaissseui-. 
cependant  ils  supportent  une  autre  lanterne  moins  irrégulière, 
nue  longue  flèche,  une  croix  de  fer  de  24  pieds,  sans  qu'il  liiy 
soit  arrivé  le  moindre  revers  ou  accident,  de  sorte  que  ce  elo- 
cher  depuis  une30ne  d'années  qu'il  estachevé,  est  encore  aussi 
droit  et  aussi  parfait  qu'il  l'étoit  à  son  commencement.  Cepen- 
dant depuis  peu  on  a  apperçu  qu'un  pottau  ou  plusieurs  com- 
mençaient à  pourrir,  ce  qui  vient  apparemment  de  l'eau  qui  à 
pénétré  entre  le  revêtement  et  les  pottaux. 

— Il  y  avait  dans  l'ancien  clocher  3  cloches  dont  une  de  ]2(H) 
livres  qui  subsiste  encore  misérablement  par  le  cuir  du  battant 
qui  en  s'usant  s'alongeoit  et  donnoit  lieu  au  battant  de  faire  de 
petites  brèches  tout  le  tour  du  bas  de  la  cloche  ;  une  autre  de 
1100  livres,  une  3e  de  3(X)  livres,  poids  Franc,  toutes  les  trois  ; 
les  deux  dernières  ne  subsistent  plus. 

6o — Les  cloches  en  1767  ou  68. — La  plus  grosse,  2000  livres 
environ,  poid  Franc,  (le  ton/,  ut  fa).  La  2e,  1200  livres  fran(;aises 
(A  mi  la).  La  3e  900  livres  (c.  sol  ut).  La  4e  600  livres  {f.  ntfa, 
octave  de  la  Ire.) 
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A  une  autre  assemblde,  tenue  le  27  décembre,  (1757)  les 
iiiarguilliers  furent  autorisés  à  acheter  les  terreins  nicessaires 
pour  la  cnnf-truction  d'une  église  paroissiale.  '^' 

7o — Encensoirs  ei  navettes  en  1155. — Il  y  avait  anciennement 
flans  la  sacristie  2  encensoirs  d'argent  qui  ne  tiennent  presque 
plu»  à  rien  ;  depuis  on  en  a  fait  faire  deux  autres,  et  fait  renir 
4  autres  argentés  avec  2  navettes  de  même  argentées  ;  et  quand 
dans  la  suite  les  chaînes  de  ces  derniers  encensoirs  sont  deve- 
nues rouges,  on  en  a  substitué  d'autres  avec  2  navettes  aussy 
d'argent.  Avec  les  4  encensoirs  argentés  sont  encore  venus  12 
ceintures  large'^,  6  corbeilles  dorées,  12  aubes  à  franges. 

8o — Un  bénitier  avec  le  goubillon  d'argent. 

9o — Ornements. — 11  y  avait  2  ou  3  ans  que  le  drap  d'or  ser- 
voit.  4  parements,  dont  1  au  Me.  Autel,  3  autres  à  l'autel 
de  la  Ste.  Vierge,  de  St.  Joseph,  de  St.  Amable  ;  1  dais  pour  le 
St.  Sacrement,  le  tout  fait  de  l'orfroy  du  drap  d'or  ; — Déplus 
du  même  drap  d'or  3  chasubles,  3  chappes,  2  dalmatiques.  De- 
puis 63  ou  6  i  ans  que  cet  ornement  sert  à  toutes  les  grandes 
fêtes  de  Ire.  classe  de  l'année  à  toutes  les  processions  de  la 
Fête-Dieu  et  pendant  bien  des  années,  on  faisoit  2  processions 
également  solennelles  chaque  année,  la  Ire.  le  jour  de  la  Fête  à 
Bonsecours,  la  2e.  le  jour  de  l'octave  de  la  même  Fête  à  l'autre 
partie  de  la  ville, — la  station  à  l'église  des  Kécolets  j  et  dans 
C6S  processions  toujours  exposés  à  l'ardeur  du  soleil  ;  enfin 
après  ce  nombre  d'années  on  a  été  obligé  de  faire  une  grande 
réparation  à  tout  l'ornement,  excepté  aux  parements  et  au  dais 
qui  n'ont  pas  été  tourmentés  comm*»  les  autres.  Il  y  avait  quel- 
quels  années  qu'on  avoit  commencé  à  y  faire  quelque  réparation 
tantôt  à  un  ornement  tantôt  à  un  autre,  mais  aujourd'liuy  tout 
a  été  entièrement  réparé,  il  n'y  a  guère  de  fleurs  d'or  ou  de 
soie  qui  n'en  ayent  eu  besoin  jusqu'aux  galons. 

— En  1753  ou  54. — L'on  a  fait  faire  en  France  un  orfroy  de 
Broderie  en  laine  sur  du  damas  blanc  pour  une  chasuble  et  2  dal- 
matiques pour  accompagner  et  assortir  avec  3  chappes  de  même 
ouvrage  et  quoiqu'elles  eussent  déjà  du  service  elles  faisoient 
le  2e.  ornement  beau  avant  l'arrivée  du  drap  d'or;  aujourd'huy 
leur  damas  qui  est  le  corps  de  leurs  chappes  est  entièrement 
usé  et  sont  hors  de  service. 

— 1756.  Venu  de  France. — Le  Damas  rouge  avec  l'orfroy  drap 
l'ornement  complet.  Peu  d'années  après  le  damas  blanc  pour 
les  chappes  seulement  avec  l'orfroy  drap  d'argent.  Le  parement, 
la  oIi.iHuble  et  les  2  dalmatiques  qui  servoient  depuis  plusieurs 
ttuuées,  ont  été  brodés  en  soye  par  Délie.  Le  Bair  (Le  Ber)j  et 
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1761, 15  mars. — Attendu  la  dureté  des  temps,  les  marguilliers 
sont  autorisés  à  diminuer  le  prix  des  bancs. 

— 3  mai. — Il  est  résolu  de  couvrir  l'église  en  neuf. 

1765, 10  février. — Il  est  convenu  de  diminuer  le  prix  des  banc*' 
criés  en  1758-1759. 

— 30  juin.  —  Pour  éviter  à  l'avenir  des  accidents  du  feu, 
il  y  aura  un  coiFre  fori   déposé  dacd  la  voûte  de  la  sacristie. 

— 25  aoi'it. — Il  est  résolu  qu'il  serait  nécessaire  de  faire 
une  voûte  sous  le  chœur  pour  la  sépulture  des  ecclésiastiques, 
ainsi  que  d'embellir  le  chœur,  en  reculant  l'autel  et  en  faisant 
des  stales  autour. 

1766,  20  mai. — Attendu  que  le  mur  de  l'église  menace  ruine 
ainsi  que  la  charpente,  il  est  résolu  que  pour  mieux  connaître 
les  réparations  ù  y  faire,  les  sieurs  Lapalme  et  Morin,  maçons, 
Morand  et  Rangeard  charpentiers,  feraient  la  visite  du  mur  et 
de  la  charpente.  .:- 

piqués  avec  du  fil  d'argent,  ce  qui  fait  le  fond  de  l'orfroy  et  qui 
relève  la  beauté  de  la  broderie  dont  les  fleurs  coramençoient 
déjà  à  passer  ;  ce  dernier  ouvrage  a  été  fait  par  les  sœurs  grises 
sous  la  supérieure  Dame  Youville,  fondatrice. 

— L'année  à  peu  près  comme  cy-dessous. — Le  veloiir  noir,  l'c- 
nement  complet,  déplus  2  chasubles. — Le  banc-d'œuvre,  4  pa- 
rements, 2  draps  mortuaires. 

— En  1755. — Le  chandelier  Paschal  (500  frs.).  J^es  (\  grands 
chandeliers  du  Maitre-Autel,  avec  la  croix.  Les  tapisseries  pour 
le  reposoir  du  Jeudi  saint.  Un  calice  de  400  frs.,  un  grand  ci- 
boire. 

Tout  ce  qui  vient  d'être  mentionné  depuis  le  No  7,  a  été  pro- 
curé à  l'Eglise  paroissiale  de  Montréal  par  la  voye  de  Mr.  Deat, 
dans  les  10  dernières  années  de  sa  vie  (décédé  en  mars  ITGl), 
excepté  le  bénitier  et  le  goupillon  d'argent. 

lOo — Des  cérémonies  et  du  chant. — Les  processions  de  la  Fête- 
Dieu  se  faiaoient  toujours  très-solennellement  ;  on  les  a  aug- 
mentés, par  plusieurs  encensoirs  et  fleuristes  avec  des  figure» 
de  tems-en-tems,  et  Mr.  Normant  supérieur  en  fut  si  content 
qu'il  donna  des  récompenses  la  Ire.  année  par  des  thèses  ou 
grandes  images  ;  ces  dernières  choses  se  sont  conservées  j"=qu'à 
présent.  L'on  faisoit  deux  processions  chaque  année,  la  Ire  le 
jour  de  la  fête  et  à  Bonsecours,  la  2e.  le  jour  de  l'octave,  môme 
solennité,  à  l'autre  partie  de  la  ville,  la  station  aux  liécolets. 
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A  la  même  assemblée,  tenue  le  20  mai,  il  a  6té  résolu  qu'on 
forait  un  appentis  sous  la  noue  de  la  chapelle  St.  Joseph  qui  ser- 
vira à  jeter  les  eaux  du  côté  de  la  place,  et  sous  lequel  appentis 
en  ferait  une  petite  sacristie  pour  les  enfants  de  chœur. 

1 7G7,  6  septembre. — ^Jacques  AnderRon  convient  de  fondre 
une  cloche  pesant  1600  Ibs,  poids  français,  moyennant  16  sols 
tournois  par  chaque  livre,  et  de  se  servir  de  la  chapelle  de  Ste. 
Anne  pour  établir  sa  fonderie. 


— Le  25  avril  la  procession  de  St.  Marc,  à  Bonsecours.  Aux 
Rogations,  le  i  .r.  jour  à  Bonsecours,  le  2e.  jour  à  la  chapelle  Ste. 
Anne,  qui  était  alors  dans  la  plaine,  vers  les  moulins  à  vent.  Le 
3e.  jour  la  station  aux  Récollets.  A  la  fête  de  l'Ascension,  à 
l'Eglise  de  l'hôpital  général,  et  on  revenoit  par  les  Récollets, 
A  l'Assomption,  à  l'église  de  Bonsecours  ;  et  dans  toutes  cei 
processions,  l'on  s'arrêtoit  et  on  entroit  dans  les  églises  qui  se 
rencontroient  soit  en  allant,  soit  en  revenant,  comme  on  fait 
encore  aujourd'huy. 

— Le  2e  dimanche  après  Pasques,  l'on  chantoit  la  Messe  de 
l'intérieur  de  N.  S.  de  1ère,  classe.  Le  19e.  8  bre.  l'intérieur  de 
la  Ste.  Vierge,  1ère,  classe. 

— Le  lundy  et  le  mardy  des  40  heures  l'on  chantoit  grand' 
Messe  ;  et  l'après-midi  veapres. 

— La  veille  de  Noël  à  onze  heures  du  soir,  l'on  chantoit  solem- 
n^llement  veniie  exiiltemnt  Prw.  ensuite  la  grand'Messe,  et  M* 
Normant  sup-Miear  se  reservoit  pour  chanter  encore  la  grand'- 
Messe de  10  heures. 

— Le  Mercredy,  le  Jeudy,  et  le  Vendredy  saints,  l'on  chan- 
toit les  Matines  et  Laudes  et  les  réponds  entièrement  j  dans  la 
suite,  Monseignr.  De  Pontbriant  ayant  passé  l'hyvers  au  sémi- 
naire. Assistant  à  l'office  des  Ténèbres,  dispensa  de  chanter  les 
Réponds:  il  fit;  ouer  l'orgue  à  la  place  ;  cela  ne  dura  pas  long- 
temps ;  et  on*  etrancha  les  2e.  et  3e.  Nocturnes,  en  chantant 
cependant  les  R.R.  du  1er.  Nocturne,  et  ensuite  les  Laudes 
coinmeil  se  pratique  jusqu'à  présent. 

— Un  usage  qui  a  duré  longtemps  :  que  le  prêtre  qui  avoit 
côlébré  un  Dimanche  disoit  la  Messe  de  9  heures  toute  la  semaine, 
et  la  dernière  le  dimanche  suivant  ;  et  dans  cette  semaine  s'il 
se  trouvoit  quelque  fête  chaumée,  point  des  plus  grandes,  or 
quelque  grapd-Messe  de  fondation  ou  autres^  c'étoit  à  l'hebdo, 
madaire  de  la  célébrer. 
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1767,  27  rfeptembre. — Il  est  accordé  à  Jacques  Beauscns, 
maçon,  100  livres,  pour  réparer  le  portail  de  l'église  en  atten- 
dant qu'on  puisse  le  refaire. 

1770, 13  mai. — Il  est  résolu  que  l'on  ferait  faire  deux  tableaux, 
un  du  Rosaire  et  un  du  Scapulaii  e,  en  bas-relief,  à  la  place  des 
tapisseries  qui  sont  dans  le  sanctuaire,  ainsi  qu'un  "bénitier,  et 
qu'on  ferait  blanchir  en  pointure  le  reste  de  la  voûte  de  l'église. 

1771,  16  juin. — Les  marguilliers  sont  autorisés  à  acheter  une 
cloche  pour  remplacer  celle  qui  est  fêlée. 

1772,  30  août. — Il  est  résolu  que  la  cloche  achetée  dernière- 
ment serait  remise  à  la  place  de  celle  qui  est  cassée,  laquelle 
serait  envoyé  à  Londres  pour  être  refondue,  a^n  d'un  avoir  une 
neuve. 

1773,  4  juillet. — Bénédiction  d'une  cloche,  pesant  928  Ibs., 
par  M.  Et.  Montgolfier. 

L9  parrain  a  été  M.  Thomas  Diify-Desaulnier  et  la  marraine 
a  été  Mme.  LeMoyne  ;  la  cloche  a  été  nommée  Thomas- Margue- 
rite. 

'  1777,  16  février. — Sur  la  représentation  qu'il  serait  néces- 
saire de  faire  construire  un  clocher  sur  l'église,  MM. Lepailleur, 
Auger,  LeMoyne,  père,  et  Foudret,  ont  été  nommés  pour  faire 
faire  le  devis  de  l'ouvra  orc. 

—  20  avril. — Autorisation  pour  lâchât  du  bois  de  chêne 
pour  la  construction  du  clocher,  à  raison  de  15  sols  du  pied, 
pris  au  bord  de  l'eau  ;  et  il  est  aussi  résolu  qu'on  ferait  inces 
sammcnt  réparer  le  portail  de  l'église. 

— 29  août. — Bénédiction  de  la  nouvelle  statue  de  la  sainte 
Vierge,  placée  le  31  sur  le  portail. 

1 778,  9  août. — Autorisation  pour  faire  faire  la  croix  du 
clocher. 

,  1782,  29  septembre. — Autorisation  pour  acheter  à  Londres 
un  coq  de  cuivr-î  doré  pour  le  clocher. 

1785,  19  janvier. — Autorisation  pour  faire  réparer  la  maison 
du  bedeau  et  faire  bâtir  une  petite  chapelle  à  côté  pour  les 
pauvres  et  les  enfants  de  la  Banlieue. 

1787,  2  juillet. — Mgr.  Hubert, évoque  d'Almire,coadjuteur  do 
Québec,  député  de  i'évê(|ue  de  Québec,  en  visite  pastorale, 
exhorte  les   marguilliers  à  épargner  autant   que   possible   pour 
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songer  à   la  construction  d'une   nouvelle  <5glise  paroissiale  qui 
parait  nécessaire. 

1789,  5  avril. — Lettre  de  Monseigneur  au  sujet  de  la  disette 
de  cette  année  et  résolution  d'une  assemblée  de  citoyens  pour 
contribuer  au  soulagement  des  pauvres  de  cette  paroisse  ;  la 
fabrique  est  autorisée  à  fournir  à  la  masse  générale  des  citoyens 
de  cette  ville  assemblée  en  comité  chez  les  RK.  PP.  Kécollets, 
la  quantité  de  80  pains  de  six  livres  par  semaine,  pendant  deux 
mois. 

Bureaux  des  Pauvres. 

Dès  1688,  le  conseil  souverain  de  Québec  avait  ordonné,  dan» 
un  arrêt,  T organisation  des  Bureaux  des  Pauvres  dans  les  villes 
de  Québec,  Trois-Rivières  et  Montréal.  Dix  ans  plus  tard,  1698, 
le  zèle  des  citoyens  s'étant  par  trop  ralenti,  l'ordonnance  fut 
renouvelée;  le  Révd.  P.  Leblanc,  S.  J.,  fut  chargé  par  Mgr.  de 
Québec  (Mgr.  de  St.  Valier)  d'aller  prêcher  dans  les  villes  pour 
l'organisation  de  ces  Bureaux  des  Pauvres.  Il  vint  à  Montréal, 
pour  cet  objet,  le  1er  juin  1698.  H  fit  un  sermon,  et  deux  jours 
plus  tard  une  assemblée  des  citoyens  les  plus  marquants  de  la 
colonie  se  tenait  dans  une  des  salles  du  séminaire  de  St.  Sulpice, 
à  Montréal,  pour  former  un  Bureau.  On  le  composa  de  prêtres 
et  de  laïques. 

On  s'occupait  dans  ce  bureau  :  de  faire  placer  les  enfants  des 
pauvres  en  apprentissage  pour  leur  apprendre  à  travailler  ;  de 
faire  placer  à  l'hôpital  les  malades  pauvres,  ou  de  les  faire  con- 
duire chez  des  parents  plus  aisés  ;  de  distribuer  aux  pauvres  du 
bled,  du  pain,  des  chaussures,  des  marchandises,  etc. 

Pour  subvenir  à  ces  besoins,  on  faisait  des  quêtes  à  domicile. 
Dans  le  mois  de  juin  1698,  Mme.  de  Maricour  et  Mlles,  de  Ke- 
pentigny  firent  la  première  quête  dans  la  ville  et  les  faubourgs 
de  Montréal,  pour  le  Bureau  des  Pauvres  ;  et  dans  le  mois  de 
décembre  suivant,  Mme.  Juchereau  de  >t.  Denis  et  Mme.  d'Ar- 
genteuil,  firent  la  seconde  quête  dans  la  ville  et  les  faubourgs. 
Les  hommes  parcouraient  les  côtes  et  les  banlieues  de  la  ville 
pour  recueillir  des  aumônes  dans  le  même  but.  R.B. 

1789,  10  mai. — Il  est  résolu  de  faire  incessamLient  numé- 
roter les  bancs  de  l'église.  (I) 
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(1)  Nombre  et  prix  du  loyer  des  bancs  dans  l'église  paroissiale 
en  1790.  — Dms  la  nef,  No.  1  à  88,  de  7.  10  à  100  francs  ;  chapelle 
'St.  Joseph,  No.  89  à  96,  de  9  à  30  fr.  ;  arcade  Ste.  Anne,  No.  97  à 
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1789,  2  juin. — Il  est  convenu  de  faire  paver  devant  l'églisp 
de  la  paroisse  et  le  long  de  la  dite  église  du  coté  de  la  place, 
ainsi  que  dans  la  rue  St.  Joseph  (St.  Sulpice),  le  long  du  cime- 
tière ;  autorisation  pour  faire  une  couverture  neuve  à  la 
chapelle  saint  Amable. 

~  25  juillet.—  Il  est  résolu  qu'il  sera  fourni  par  la  fabri- 
que 50  pains  bis  de  6  livres,  pendant  six  semaines  à  50 
pauvres  familles,  dont  la  distribution  se  fera  par  le  prêtre 
faisant  les  fonctions  curiales. 

— 22  nov. — Il  y  aura  un  certain  nombre  d'enfants  de 
chœur  choisis  à  l'école  du  sieur  Lucet,  pour  assister  aux  ser- 
vices et  enterrement.   (1) 

1791,  13  mars. — On  fait  don  à  M.  Dezery-Latou'  prOtro, 
S.  S.,  de  la  somme  de  476  livre3  et  4  sols,  en  coppes, — les  bons 
sols  seront  employés  par  lui  au  soulagement  des  pauvres  et  les 
mauvais  gardés  pour  la  fonte  d'une  cloche. 

— 26  juin. — Autorisation  pour  faire  venir  de  Londres  un 
orgue  du  prix  de  200  livres  sterling. 

1792,  12  février. — Il  est  résolu  de  faire  faire,  pour  l'usage 
des  messes  basses,  tous  les  jours  de  la  semaine,  quatre  ornements 
neufs,  avec  une  assiette  d'argent,  et  aussi  doux  grands  fauaux 
pour  porter  le  viatique  aux  malades  et  un  petit  fanal  portatif 
quand  le  saint  Sacrement  est  porté  en  campagne. 

— 13  mai. — On  fera  griller,  du  haut  en  bas,  les  grandes 
ouvertures  de  l'église,  du  côté  delà  place  d'armes. 

Il  est  annoncé  que  la  nuit  précédente  cinq  des  grands  châssis 
de  l'église  du  côté  de  la  place,  et  les  deux  au  bas  du  portail, 
ont  été  brisés. 


107,  de  9  à  61  francs  ;  chapelle  Ste.  Anne,  No.  108  à  126,  de  6  à  ô'ï 
francs  ;  arcade  St.  Amable,  No.  127  à  139,  de  9  à  75  francs  ;  cha- 
pelle St.  Amable,  No.  140  à  161,  de  6  à  48  franôs;  jubé  St. 
^Amablfc.  No.  1  à  7  de  11  à  30  francs  ;  grand  jubé,  No.  8  à  47, 
de  7  à  62  francs  ;  petit  jubé.  No.  48  à  50,  de  6  à  10  francs;  73 
chaises  à  6  francs  ;  No.  1  à  57  en  bas  de  l'église,  No.  J  à  17 
dans  le  jubé. 

(1)  (Sn  1807,  M.  J.  Martineau,  sacristain,  choisissait  les  en- 
fants du  chœur.) 
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